
Quelle sombre fatalité pèse sur la famille
grand-ducale de Hesse ?

DESTINS TRAGIQUES

Une tragique fatalité semble peser
sur la famille grand-ducale de Hesse
dont cinq membres viennent d'être
carbonisés dans l'effroyable catastro-
phe d'Oslende, la veille du mariage à
Londres du grand-duc Georges, dit
«Le Journal » de Paris.

Depuis plus d'un demi-siècle, cette
famille a vu périr la plupart des
siens de mort violente ou étrange.
Les drames les plus dou loureux s'y
sont succédé.

Le premier remonte au début du
règne de Louis IV, le fils du vieux
Louis III, l'ami de Napoléon III, qui,
au moment de la guerre contre l'Au-
triche, se rangea du côté de Vienne
et se fit battre par la Prusse, à la-
quelle il ne devait jamai s pardonner
de lui avoir volé une province.

Louis IV, d'esprit sérieux et appli-
qué, fort honnête homme, mais tou-
jours souffrant et passant' presque la
moitié de sa vie au lit, avait épousé,
quand il' n'était encore que grand-duc
héritier, la princesse Alice de Gran-
de-Bretagn e et d'Irlande, fille de la
reine Victoria, que son beau-père,
d'accord du reste avec les Hessois,
jugeait d'un naturel exalté et de ma-
nières extravagantes.

La jeune femme ' s'était liée d'une
amitié toute spirituelle et néanmoins
passionnée, avec un pasteur souabe
défroqué alors illustre, David
Strauss, le fameux auteur d'une « Vie
de Jésus » qui fit scandale à l'époque.
Son intimité avec un tel homme
qu'elle voyait tous les jours, s'enfer-
mant des heures entières en sa com-
pagnie pour discuter avec lui des
philosophes, indigna l'opinion publi-
que. Les journaux s'en mêlèrent. Un
gazetier écrivit même : « Jadis le di-
recteur de notre comtesse était le
chef des Inquisiteurs, aujourd'hui
c'est ]e chef des Hérétiques ».

Pressée par son mari, sa mère et
son entourage de rompre ses rela-
tions avec Strauss, la princesse s'y
opposa^-Et -brusquement elle mourut.
Celte fin a été si mystérieuse que la
cause u'éh a jamais été découverte.
Nul n'est à même aujourd'hui de sou-
tenir qu'elle se suicida, comme le
bruit en courut sous le manteau, ou
d'affirmer le contraire. Les secrets
des cours étaient mieux gardés en ce
temps que de nos jours et rien n'a
transpiré de la vérité.
Les princes qui s'éteignent
De cette union , Louis IV eut six

enfants, quatre filles : Victoria, Eli-
sabeth, Irène et Alice, et deux fils :
Ernest-Louis et Frédéric-Guillaume
qui _ succomba très jeune à une crise
d'hémophilie.

Ce fut de ce même mal si dange-
reux, puisque- le sang n'ayant plus la
faculté de se coaguler, un simple sai-
gnement de nez, une éraflure, une
piqûre peuvent entraîner une fin ra-
pide, que moururent à leur tour les
enfants d'Irène, mariée au prince
Henri de Prusse, frère de Guillaume
H.

Si Victoria, devenue princesse
Louise de Battenberg, eut une exis-
tence assez normale, les destinées
d'Elisabeth et d'Alice furen t tragi-
ques.

La première avait épousé le grand-
duc Serge de Russie, oncle de Nico-
las II et gouverneur de Moscou qui,
dans les premiers jours de février
1905, fut tué par la bombe que lança
sur son traîneau un anarchiste, au
moment où il sortait de son palais.
Sa veuve alla sur-le-champ ramasser
elle-même, dans la rue, le corps en
lambeaux du grand-duc avant de vi-
siter l'assassin dans sa cellule. Elle
lui pardonna et lui promit, s'il se re-

pentait, d'obtenir sa grâce de l'empe-
reur. L'homme refusa obstinément et
fut exécuté. Ella, comme on surnom-
mait Elisabeth dans la famille, vécut
désormais à Técart-de la cour et du
monde, puis fonda uu ordre religieux
orthodoxe, dont elle obtint d'être
nommée là . supérieure.

Arrêtée au commencement de la ré-
volution bolchéviste, elle fut emme-
née, avec plusieurs princes de la fa-
mille impériale, à Alapaïevsk, dans
le gouvernement de Perm, en mai
1918. Le 18 juillet suivant, elle y était
massacrée en même temps que ses
compagnons. Son cadavre fut retrou-
vé, quelques semaines après, au mo-
ment de l'avance des troupes blan-
ches. La grande-duchesse portait sur
sa poitrine une icône du Sauveur en-
richie de pierres précieuses et qui se-
rait celle devant laquelle pria l'em-
pereur dans la nuit précédant son
abdication et qu'il lui aurai t remise
en dernier souvenir. Son corps a été
transporté depuis, à la suite de pé-
ripéties assez extraordinaires, en
Terre Sainte, où il repose aujour-
d'hui.

I*a dernière tzarine
Ce fut au mariage de son frère

Ernest-Louis, qui épousa en premiè-
res noces la princesse Victoria-Méli
de Saxe-Cobourg, sœur de la reine
mère de Roumanie, que Nicolas II
se fiança avec la plus jeune fille de
Louis IV, Alice de Hesse, qui fut,
sous le nom d'Alexandra-Feodorov-
na, la dernière impératrice de Rus-
sie.

Après un règne rempli de deuils,
au cours duquel elle connut deux
guerres malheureuses et deux révo-
lutions, et qui fut encore dominé
dans sa seconde partie par l'angois-
se qu'elle éprouvait pour la vie du
tsarévitch, atteint, lui aussi,. d'hémo-
philie, celle dont on à pu dire jus-
tement que, pour sauver son fils, el-
le, perdit-JSj^empji^4hérnV comme
on sait, en 1918, avec tous les siens,
dans le $ôus-sol d'une maison d'Eka-
terinbourg.

Banquet de spectres
Tant de coups supportés non sans

stoïcisme avaient rendu encore plus
sauvage le caractère plutôt sombre
d'Ernest-Louis, mort récemment.
Ainsi n'avait-il jamais voulu, depuis
la guerre, remettre les pieds dans la
salle à manger où chaque siège por-
tait imprimées, dans le cuir, les ini-
tiales des membres de la famille et
qui avait vu se réunir, autour de
la grande table, du style le plus sim-
ple, Elisabeth et Serge, Nicolas II et
Alexandra et leurs enfants, qui tous
avaient été assassinés.

Le prince ne voulait plus qu'on
prononçât devant lui , sous aucun
prétexte, le nom de ses sœurs et
beaux-frères. w

Il décéda juste quelques semaines
avant que s'anéantissent à la même
minute sa femme, son fils, sa belle-
fille et ses petits-enfants. On dirait
que le destin qui l'accabla de tant
de façons ne put lui épargner que
par la mort les derniers coups et les
plus douloureux.
l îr/'yyjr/'jy/yy/yxiyy/y^^

Cette f ois, c'est off iciel. . .

Plusieurs changements
dans le ministère italien

ROME, 21 (Stefani). — Sur la pro-
position de M. Mussolini, le roi et
empereur a nommé le duc d'Aoste
vice-roi de l'Afrique orientale ita-
lienne. Le duc d'Aoste arrivera dans
la première décade de décembre

^ 
à

Addis-Abefoa, où le maréchal Grazia-
ni lui passera les pouvoirs. Le «duce»
a envoyé au maréchal Grâziani une
lettre autographe le remerciant , de
l'œuvre qu'il a accomplie pour la
conquête et la pacification dé l'em-
pire. * • , ' ," . ' ¦.• i

M. Mussolini assume le portefeuille
du ministère de l'Afrique italienne,
en remplacement de M. Lessona. M.
Teruzzi, ancien gouverneur de la Cy-
rénaïque, est nomm é sous-secrétaire.

Le sous-secrétariat des changes 7 et
des devises est élevé, au- rang'de mi-
nistère. M. Guarneri, ancien sous-se-
crétaire des changes et devises, est
nommé ministre au même ministère.

L'ancien sous-secrétaire à l'éduca-
tion physique, le député Ricci, est
nommé sous-secrétaire au ministère
des corporations.

Le duc d'Aoste
a été nommé

vice-roi d'Ethiopie

Le résultat des entretiens
de lord H alif ax en Allemagne

est diversement interp rété

La détente germano-britannique

Ont-ils permis d envlsager une base sérieuse
pour des discussions futures ?

BERLIN, 21. — Dans les milieux
officiels allemands, on observe une
stricte réserve au sujet des entretiens
de lord Halifax avec le chancelier
Hitler.

D'après des informations, cepen-
dant, on serait arrivé, du côté bri-
tannique et du côté allemand, à cette
constatation qu'aucune divergence
sérieuse n'existe entre les deux pays
et l'on aurait défini le programme
de négociations futures éventuelles.

Du côté anglais, on proposerait un
¦règlement final, une convention de
limitation des armements, la conclu-
sion1 d'un pacte d'assistance, d'un
pacte aérien, le retour de l'Allemagne
à Genève, dans une Société des na-
tions rénovée et réformée. Lord Ha-
lifax aurait également évoqué, au
cours de l'entretien, la convention
projetée entre les Etats-Unis et l'An-
gleterre et, ajoutant que la France y
participerait également, il aurai t de-
mandé à l'Allemagne de s'y joindre,
elle aussi.

Du côté allemand , on aurait insiste
sur ce point que toute négociation
internationale devra respecter l'éga-
lité des droits de l'Allemagne. On de-
manderait qu'il soit précisé que_ le
< statu quo » mondial n 'est pas défi-
nitif. On réclamerait, de la part des
autres puissances', l'engagement de
ne rien faire qui puisse entraver l'ac-
tion défensive entreprise par cer-
tains Etats contre le péril bolché-
viste. Par ailleurs, on s'engagerait
à éviter tout conflit avec l'Angleterre
et l'une quelconque des puissances
occidentales, amies de l'Angleterre.

M. von Neurath invité
à Londres

BERLIN, 21. — Dans les milieux
politiques de Berlin, on confirme la
nouvelle que lord Halifax a invité
M. von Neurath, ministre des affaires
étrangères du Reich, à faire une vi-
site aux dirigeants anglais. La date
du voyage n'a pas encore été fixée.

I»e départ du lord président
BERlLIN, 22 (D.N.B.)— Après avoir

passé cinq jours en Allemagne, lord
Halifax a quitté Berlin dimanche soir
pour rentrer à Londres.

Optimisme
dans la presse anglaise

(LONDRES, 21 (Havas) . — Si les
conversations de Berchtesgaden n'a-
vaient pas été favorables, le baron
von Neurath n'aurait pas été invité
â se rendre à Londres. Tel est le
commentaire de l'« Observer » sur la
hrissiort de lord Halifax.

Dans les milieux officiels alle-
mands et britanniques, ajoute-t-il, on
croit que le second pas en avant
dans la voie d'une entente peut être
fait maintenant. Il s'agira alors de
formuler exactement la question qui
doit faire l'objet d'une décision.

Ni désillusion,
ni espoir inopportun, dit-on
dans les journaux allemands

BERLIN, 21. — Examinant l'écho
rencontré dans la presse par la visi-
te en Allemagne de lord Halifax, les
journa ux allemands s'élèvent contre
diverses hypothèses qui ont été émi-
ses, en particulier par la presse pa-
risienne.

C'est ainsi que le «Vôlkische
Beobachter» écrit que cette visite ne
peut provoquer en Allemagne ni
désillusion, ni espoirs inopportuns,
et cela , pour la simple raison que
l'on n'avait à Berlin aucunement l'in-
tention de faire suivre d'un résultat
politique direct une visite due à une
initiative anglaise.

Résultats maigres, assurent
les organes italien s

ROME, 21. — Les journaux . ita-
liens relèvent que les résultats du
voyage de' lord Halifax en Allema-
gne ont été plutôt maigres.

Ces hommes jaunes qui se battent
dans les tranchées, qui sont-ils...?

SUR LE FRONT D'EXTREME-ORIENT: _ _̂ _̂ >

La réponse de notre envoyé spécial en Chine, Edmond Demaître
'' Aux avant-postes japonais

\ de Wousoung, novembre.

Il 1 est presque impossible de les
distinguer les uns des autres. Les
mêmes regards sans expression, la
même coupe de cheveux, la même
teinte un peu jaunâtre, les mêmes
pommettes saillantes, les mêmes uni-
formes de couleur kaki, les mêmes
godasses, les mêmes bandes molle-
tières... Marches rythmées et impec-
cables, gestes mécaniques exécutés
au son de sifflet — voilà l'armée ja-
ponaise, forgée en une seule col-
lectivité menaçante par le marteau
invisible de P«exercice» et de la
discipline...

Pourtant, en les voyant attendre,

creuser, se reposer oïl; monter la
garde au fond des trauchées de
Wousoung, on a l'impression que
l'individu, dissous et immatérialisé
dans la collectivité physique et mo-
rale de l'armée, vient de regagner
son caractère et ses droits person-
nels. Sur la route qui mène aux
tranchées ils marchent machinale-
ment, ils attachent d'un même mou-
vement la baïonnette au canon de
leur fusil, ils font des gestes parfai-
tement identiques pour arrêter leurs
chevaux ou pour délier leur giber-
ne. Dans les tranchées, tout cela
est changé. Comme par enchante-
ment apparaissent les passions et les
préférences, les faiblesses et les
goûts indivi duels... Marcher, former

,Un officier japonais, spécialiste des gaz asphyxiants, examine une bombe
trouvée dans une tranchée chinoise.

le carré, exécuter des mouvements,
sont en effet des affaires publiques,
des affaires de la ' collectivité de
l'armée! Se coucher, rester debout
ou accroupi derrière les barbelés,
guetter l'ennemi , tirer , partir à l'as-
saut, tuer et peut-être mourir — ce
sont des affaires d'ordre privé, des
affaires, aventures, émotions et pro-
blèmes strictement individuels aux-
quels personne ne peut et personne
ne veut se mêler. Jusqu'au moment
où ils arrivent aux tranchées, \Us
sont soutenus, animés ou dirigés
avec une intensité identique par les
traditions apprises à la maison' de
leurs parents, par les enseignements
cle leurs professeurs ou par les mots
de commande des officiers caraco-
lant à la tête des bataillons; Par
contre , personne n'est à leur côté
lorsqu'ils partent à l'assaut... Ni pa-
rents, ni professeurs, ni officiers.
L'instant de l'attaque, le soldat ne
peut s'appuyer ni physiquement, ni
moralement sur personne: il né peut
compter que sur soi-même, sur sa
propre force, sur sa propre adres-
se, sur son propre sang-froid et son
propre courage. C'est pourquoi au
fond des tranchées, en face de la
mort qui le guette, le soldat quitte
symboliquement son uniforme et en
sortant de la collectivité martiale de
l'armée redevient l'individu vivant
sa propre vie physique et morale.

Chacun d'eux creuse et décore de
façon différente, conformément à
son propre goût, le trou misérable
où il vivra, où il va mourir. H y a
parmi eux des patriotes zélés qui
tapissent les tranchées avec les dra-
peaux du Soleil Levant et il y aussi
de jeunes sentimentaux qui fixent
sûr le mur le portrait d'une- jeune
fille souriante, enveloppée de-' son
kimono bariolé. Chacun d'etis à sa
propre vie, ses propres désirs^t ses
propres idées. La meilleure preuve
en est d'ailleurs fournie par les dix
réponses que m'ont données dix sol-
dats différents montant la garde
dans les tranchées de Wousoung.

J'ai choisi les dix soldats au ha-
sard parmi les milliers de combat»
tants jaunes qui pullulent sur les ri-
ves du fleuve Wang-Po. Us appar-
tenaient à des couches sociales dif-
férentes, ils venaient de diverses
parties du Japon , il y avait parmi
eux des bouddhistes et des shin-
toïstes, des laboureurs et des intel-
lectuels à lunettes, des caporaux et
des simples soldats. La question que
je leur ai posée par le truchement
d'un de mes collègues japonais
était la suivante : « Pourquoi es-tu
venu en Chine?»

Voici les dix réponses:
1. Parce que c'était la volonté dé

l'Empereur!
2. Parce que les Chinois ont violé

le traité qu'ils ont conclu avec nous;
3. Je ne le sais pas;
4. Parce que le régiment auquel

j'étai s affecté est venu en Chine;
5. Parce que le Japon a trop d'ha-

bitants!
6. Je l'ignore;
7. Parce que les Chinois nous ont

attaqués;
8. Parce que l'Empereur nous à

ordonné de venir ici !
9. Parce que l'honneur de notre

pays était en jeu!
10. Parce que nous voulons mettra

de l'ordre en Chine...

(Voir la suite en cinquième page)

Auj ourd'hui
la conférence du Pacifique

reprend ses travaux

Après une semaine d'interruption

I/attitude commune
des puissances

doit être bien définie

BRUXELLES, 22 (D. N. B.). —
Après une semaine d'interruption, la
conférence du Pacifique reprendra
ses travaux lundi .

Les conversations de ces derniers
jours, menées principalement entré
les délégués américains et chinois,
ont abouti à l'élaboration d'un pro-
jet de déclaration qui est actuelle-
ment soumis aux autres délégations.

Ce projet contiendrait des recom-
mandations précises pour une atti-
tude commune à l'égard du conflit
sino-japonais.

Quand une vache regarde un train de trop près...

... et qu elle se trouve sur la voie à son passage, voilà le résultat obtenu !
Fort heureusement, les voyageurs n 'ont pas été blessés. Le train sa

rendait de Chicago à Batesville (Missouri) . .
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Etraogei 36.— 18.50 9.50 3.50
Pm réduit pour certains pays, se renseigner a notre bureau
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A Confolens, un monument de bronze dont les plans sont de M. Baleix(a droite) et dû au ciseau de M. René Pajot, sculpteur (à gauche) a
été inauguré par M. Rucart à la mémoire du Dr Roux

qui vainquit le croup

On honore un bienfaiteur de l'humanité

Lire aujourd'hui
En dernières dépêches:

I>e « duce » fait saisir un
journal italien où avait
paru un article favora-
ble à la France.

L'ordre troublé
de manière sérieuse

à Beyrouth
BEYROUTH, 21 (Havas) . — Une

manifestation contre la dissolution
des ligues a pris à la fin de la mati-
née un tour assez sérieux pour né-
cessiter le renforcemetft par des
troupes du service d'ordre de gen-
darmerie, dont les effectifs sont mo-
mentanément disséminés le long des
frontières en vue de surveiller les
mouvements de bandes années.
••--far -cburs- dés " opérations • dé poli-
ce, un soldât sénégalais a été tué.
Plusieurs manifestants ont été bles-
sés. L'ordre a été finalement entiè-
rement rétabli.

Le Premier hongrois, avec son ministre
des affaires étrangères, à Berlin

BERLIN, 21 (DNB.) — MM. Da-
ranyi et de Kanya, respectivement
premier ministre et ministre des af-
faires étrangères de Hongrie, sont
arrivés dimanche à Berlin.



PESEUX. — Appartement
moderne de deux ou trois piè-
ces, très belle situation , belle
vue. — S'adresser magasin
Spreng, Tél. 61.206, Peseux.

Fr. 20.— par mois. Joli lo-
gement d'une chambre et cui-
sine claire ; eau, gaz, électri-
cité ; dépendances, avec ou
sans ancien magasin de pri-
meurs, garde-meubles et bon-
ne cave. S'adresser rue des
TJslnes 11, au 1er, Serrlères.

EPANCHKDRS 5. Urne étape,
logement de trois chambrés,
pour le 24 décembre. — S'y
adresser de midi à 1 heure ou
le soir après 6 heures. *

La Coudre
Logement de trois cham-

bres à louer tout de suite à
50 fr. S'adresser au magasin
Meier.

Chambre à louer. — Mou-
lins 14, 2me.

Jolie chambre, indépendan-
te, au centre. Epancheurs 8. *

Pension STOLL, Pommier 10
Pension soignée, entière ou
partielle. Jolies chambres. So-
leil, vue.

Chambre aveo ou sans pen-
sion. Musée 7, rez-de-chaus-
sée. *

Magasin
On cherche au centre de la

ville (boucle, si possible),
pour le 24 juin 1938, Joli lo-
cal pour magasin. Faire offres
avec dimensions et prix sous
chiffres M. N. 872 au bureau
de la Feuille d'avis.

FEUILLETON
de la * Feuille d'avis de Neuchatel »

Roman inédit
par 38

O'NEVÊS
(d'après Charles Garvice)

Un brouillard épais enveloppait le
château quand elle le quitta, et les
collines qu'elle avait si souvent par-
courues à cheval semblaient baigner
dans leurs larmes.

Elle n'eut pas le temps d'un long
attendrissement. M. John Héron avait
l'intention de prendre le premier
train ; l'heure pressait. Pourtant,
suivie de ses deux chiens fidèles,
elle voulut faire une dernière fois
le tour des écuries, jeter un regard
à la chapelle en ruines où son père
se rendait la nuit dans son sommeil.

Elle ne put retenir ses sanglots
quand le vieux Jason vint lui faire
ses adieux et quand Jessie, tout en
pleurs, lui jeta ses bras autour du
cou en la suppliant de l'emmener.
: M. Wordley aussi était là, avec l'in-

tention de la soutenir par ses affec-
tueux encouragements, mais il ne put

prononcer que quelques mots indis-
tincts.

Enfi n, vers le soir, après un long
voyage fatigant, Ida se trouva dans
le salon des Héron, attendant d'être
présentée à la famille.

Ce salon mesquin, d'une pauvreté
bien différente de celle du salon de
Hérondale, étonna Ida ; son manque
de confort, et sa vulgarité la frappè-
rent comme une note de musique
dissonante. John Héron monta un
peu la flamme du poêle à gaz qui
chauffait la pièce et annonça : « Je
vais chercher votre tante. »

La porte s'ouvrit et l'original
d'un portrait pendu au mur fit son
apparition suivi d'une jeune fille.
Ida se souvint vaguement que son
oncle, en lui parlant d'elle, l'avait
nommée Isabelle. La jeune fille rap-
pelant à la fois son père et sa mère,
dévisageait Ida avec une curiosité
non dissimulée.

Mme Héron , une petite femme me-
nue et fanée, tendit la main à sa
nièce orpheline sans songer à l'em-
brasser.

— Ainsi, vous voilà des nôtres,
chère miss Héron. Nous vous atten-
dions un peu plus tôt, et je crains
que le dîner ne s'en ressente. Mais
je suis contente de vous voir...

Son ton était cordial. Ida en fut
touchée.

— Je vous remercie, dit-elle, re-
connaissante.

C'était le tour d'Isabelle. Avec un
sourire qui fendit sa large bouche
jusqu'aux oreilles, elle tendit aussi
la main.

— Moi aussi, je suis très heureuse
de votre venue, dit-elle amicale.
Vous devez être fatiguée après ce
long voyage. Avez-vous besoin de
refaire un peu de toilette ? On est
toujours si empoussiéré après un tra-
jet dans le train. Voulez-vous venir,
miss Héron ! Mais je ne vous appel-
lerai pas mademoiselle, puisque
nous sommes cousines. C'est trop
froid. Je dirai Ida, voulez-vous ?

— Je vous en prie, répondit Ida ,
pressant légèrement la robuste main
qui enserrait la sienne, et un san-
glot dans sa gorge l'empêcha d'en
dire davantage.

XX
En prenant les soins de toilette

dont sa cousine lui avait, sans ma-
lice, rappelé l'opportunité, Ida ju-
gea très propre et confortable la
chambre qu'on lui avait assignée,
quoique son ameublement simple, sen-
t a n t  encore le bois neuf , ne ressem-
blât en rien à celui de Hérondale.

La salle à manger était d'une vul-
garité prétentieuse et, su*r la table,
dans des plats craquelés et dépa-

reillés, une épaule de mouton trop
cuite voisinait avec dés légumes
froids.

Pendant qu'Ida essayait de man-
ger une tranche de viande durcie,
sa tante et sa cousine l'examinaient
avec une curiosité à peine voilée et
échangeaient des regards d'intelli-
gence. Mi-flattées, mi-jalouses, elles
notaient le joli visage et la grâce de
la silhouette dans la simple robe noire.

Presque aussitôt, le rejeton mas-
culin de M. John Héron se présenta.
C'était un jeune homme content de
lui-même, de son visage rasé —
quoique ses lèvres épaisses eussent
gagné d'être cachées sous une mous-
tache — de ses cheveux aplatis et
gommés. Joseph Héron se piquait de
suivre de tout près la dernière mode.

Du premier coup, il déplut à
Ida, et son aversion grandit quand,
à diverses reprises, elle trouva fixé
sur elle, son regard chargé d'une
admiration ouverte.

— Je regrette de ne pouvoir vous
offrir du vin , ma nièce, dit M. Héron;
par principe, nous n'en avons pas
dans la maison ; nous ne faisons
usage d'aucun excitant.

— Je ne tiens pas au vin, affirma
Ida promptement.

— Je crains, continua l'ancien avo-
cat, que beaucoup de choses vous
manquent ici. Nous sommes des cens

très simples et prenons notre plaisir
dans l'accomplissement de la tâche
journalière.

Ida protesta qu'elle n'avait pas été
habituée à chercher les distractions
extérieures.

Le repas fini, Joseph se carra dans
son fauteuil et monopolisa la conver-
sation.

— L'animation est très vive au
Stock-Exchange, dit-iL La nouvelle
Compagnie Sud-Africaine est lancée
et les parts ont déjà presque doublé
de valeur. Si vous voulez profiter
d'une bonne occasion, papa, il faut
vous hâter.

— De quelle compagnie s'agit-il ?
demanda M. Héron, avec une viva-
cité peu en rapport avec sa gravité
habituelle.

— D'une société créée par sir Ste-
phen Orme. On dit que le grand fi-
nancier y gagnera des millions avec
le titre de pair du royaume. C'est
une sorte d'entreprise nationale.

Le nom de sir Stephen avait frap-
pé Ida comme un coup apportant
une douleur physique. Elle pâlit,
mais demeura droite, ses mains sur
ses genoux.

— Sir Stephen Orme est un exem-
ple du travail récompensé, pont ifia
M. Héron. Je ne suis pas partisan de
la spéculation , mais comme je dispo-
serais d'une part du profi t pour des

œuvres charitables, je puis, en cette
occasion spéciale...

— Il faut vous hâter. Les actions
montent tous les jours.

— Puisque ces messieurs s'occu-
pent d'affaires, dit Mme Héron, s'a-
dressant à Ida. nous ferons mieux
de passer au salon.

Le reste de la soirée, Mme Héron
et Isabelle accablèrent Ida de ques-
tions sur sa vie passée et la situa-
tion de fortune dans laquelle la lais-
sait la mort de son père. Elles n'a-
vaient que des intentions bienveil-
lantes, mais leur indiscrétion fati-
guait la pauvre enfant et l'attristait.
Les deux femmes ne purent cacher
leur étonnement qu'elle eût refusé
l'invitation de lady Bannerdale.

Ce fut avec un véritable soulage-
ment que l'exilée se retrouva seule
dans sa chambre. Elle n 'y était qfi e
depuis quelques instants, quand on
frappa à sa porte. Mme Héron , en
robe de chambre, entra timidement,
et, montrant un flacon soigneuse-
ment dissimulé :

— J'ai pensé, ma chère Ida, <Pe
vous auriez besoin d'un réconfortant.
Je vous apporte du vin... J'en gare*
toujours — sans le dire à mon mari
— pour les occasions où son usage
peut être utile.

Ida remercia et refusa.
(A suivre.)

Le poids du passé

Locaux industriels
sont demandés

Offres à case postale No
9468. Vauseyon. 

On cherche à
Peseux ou Corcelles
maison de deux ou trois lo-
gements dont un au moins
de quatre grandes pièces. —
Bon dégagement et belle vue.
Offres écrites sous V. B. 106
au bureau de la Feuille d'avis.

Fêtes de l'An
On demande pour les ler

et 2 janvier 1938, deux bons
accordéonistes ou petit or-
chestre musette pour la mu-
sique de danse. Débutants
s'abstenir. Adresser offres avec
prétentions sous S. O. 125 au
bureau de la Feuille d'avis.

On cherche pour le ler
janvier 1938,

demoiselle
intelligente et de bonne vo-
lonté, de bonne famille, pré-
sentant bien, désirant ap-
prendre la langue allemande,
comme demoiselle de récep-
tion chez dentiste avec cabi-
net de consultation Impor-
tant. Vie de famille. Gages
selon entente. G. Behrens,
dentiste, Neue-Welt près Baie,
Gartenstadt 18. 16456 X

On cherche

agents régionaux
bien introduits auprès des
propriétaires d'immeubles. —
Adresser offres écrites à A. R.
116 au bureau de la Feuille
d'avis.

Jeune homme
robuste, 21 ans, cherche place
dans commerce ou boucherie,
où il aurait l'occasion d'ap-
prendre la langue française.
De préférence près de Neu-
chatel. Gages à convenir. —
Pourrait se présenter. Adres-
ser offres à Mme Schmid,
Thlelle.

Jeune fille
dans sa vingtième année, de
la campagne, cherche place
d'aide de la maltresse de mai-
son. Gages & convenir. Adres-
ser offres à Hedy Blerl chez
Schreyer-Gilgen, Gais par
Salnt-Blalse.

Jeune dessinateur
de la Suisse allemande cher-
che une place de volontaire
pour apprendre la langue
française. Adresser les offres
a M. Jean Goumaz, Chapelle
No 80, Peseux. 

SOCIÉTÉ DE MUSIQUE

Jeudi 25 novembre 1937, à 20 heures précises

Grande salle des Conférences
2™ CONCERT D'ABONNEMENT

avec le concours de

N. Nathan MILSTEIN, violoniste

L'ORCHESTRE ROMAND
Direction : M. Ernest ANSERMET
Voir le « Bulletin musical > No 203

Places à Fr. 5.50, 4.40, 3.30 et 2.20
Location «Au Ménestrel > et le soir du concert

à l'entrée

Répétition générale ^Kïl ™™*1''
Entrée gratuite pour les sociétaires ; pour non-

sociétaires Fr. 4.— ; étudiants Fr. 2.—

Teinture et nettoyage chimique
Ne vous contentez pas d'à peu près. Le traxall
parfait reste l'apanage de l'homme du métier.

Membre de l'Union professionnelle
des Maîtres-teinturiers romands.
Magasins : rue Saint-Maurice 1 — Sablons 3
Téléphone : 53. -183

mmOj uuVJU U

FrTlOOO.-̂
sont demandés par petit arti-
san bien dans ses affaires. In-
térêts et remboursement a
convenir. Ecrire sous P. A. 93
au bureau de la Feuille d'avl».

Trouvé vme petite

mallette
contenant plusieurs objete.
La réclamer contre frais d'u-
sage chez W. Wlllener, pré-
posé forestier, à Travers.

Je cherche
à acheter d'occasion une cer-
taine quantité de plateaux
d'échafaudages. Faire offres à
case postale transit 44324,
Neuchatel. 

On cherche à acheter une

chaudière à lessive
portative, d'occasion. Adres-
ser offres écrites sous G. E.
124 au bureau de la Feuille
d'avis.

Bouteilles
Achat et vente. H. Nicolet.

Salnt-Blalse. Tél. 75.265.

BRONCHITES

(

TOUX GRIP PALES
Cette mauvaise bronchite aurait pu être évitée

À, dès le moindre accès de toux, vous aviez
fait usage du SIROP RIZA, dont les propriétés
antiseptiques et balsamiques imprègnent de
leurs bienfaisantes vapeurs tout l'appareil res-
piratoire, donnant ainsi à la muqueuse des
bronches la force et la vitalité voulues pour
lutter contre les affections des bronches.

Le SIROP RIZA calme la toux et est em-
ployé avec succès contre toutes les affections
des voies respiratoires.

Le flacon: Fr. 3.50
Dans la journée, de temps à autre, sucez une

PASTILLE RIZA, ce sera la meilleure façon de
renforcer l'action du Sirop Riza.

La boîte : Fr. 1.25
Bien exiger :

SIROP et PASTILLES

EN VENTE DANS TOUTES LES PHARMACIES
GROS : PHARMACIE PRINCIPALE, GENÈVE

Voyage missionnaire
en Amérique du Sud

Trois conférences publiques avec projections
par M. L. MAYOR, de Beifort

délégué auprès des tribunaux d'enfants
Lundi 22 novembre : Chez les lépreux, au Brésil
Mardi 23 novembre : Chez les Indiens de l'Amazone
Mercredi 24 novembre : Chez les bagnards en Guyane

Ces conférences auront lieu dans le local de l'Action
Biblique, Faubourg de l'Hôpital 28, chaque soir à 20 h.

INVITATION CORDIALE A CHACUN. 

MULE AU MM
I le consommé

Hrx / v n'cne en s u c s  de
| Wyj_ fà*±J)  viande et en extraits

I PV49M «mll'lll ^ 9 *'
n$ 

'̂ 9umes*

En vente dans les bonnes maisons d'alimentation

I Notre J îlI lT'OJTklIS'CS aîlir8 ia IIvEiTE ds IjgU U1  ̂Vlil O grande fouie I
gil Pensez déjà maintenant à vos cadeaux de Noël jQ|

H Des centaines de coupons utiles et très bon marché m

wÊ Coupons en Coupons en Coupons en |W

1LA1MAC3ES SOIERIES «ÇTOHNADESI
1*- j pour jupes de patinage, manteaux d'en- pour blouses, lingerie, écharpes, garni- j j£* | &£ | WJ fc jfifi U? j S L  WM
f^ H  fants, blouses, garnitures, etc., que de tures, arrangements, doublures, etc., . ^^ p£fe
| . vj bonnes qualités superbes teintes et dessins pour tous usages ! pa

* Le coupon au choix _m mmm x»k 81

ls- 4- 3- 2 -1 50 1.- -.501m *$®m ¦fi " 4#a «sa ¦ BB m^aW L̂W M

¦ A M 1 M éf h W 7 7̂B? S? t. A NOUVEAUT é S .A. m[AU l̂ UrU w If Mli NEUCHATEL I

Première Eglise du Christ, Scientiste, Heuchâtel

LE CULTE D'ACTIONS DE GRACES
aura lieu

LUNDI 22 NOVEMBRE, à 20 h. 15
Salle dte l'ancien conservatoire, faubourg de l'Hôpital 20

# 
Université Je Heuchâtel
Lundi 22 novembre, à 17 h. 15, à l'AULA

Installation de M. Paul-René ROSSET,
Dr en droit et Dr es Sciences commerciales

et économiques,
dans la chaire d'économie politique

Sujet de la leçon d'ouverture :

« Le principe des coûts comparatifs de
production et le cours du change.»

LA SÉANCE EST PUBLIQUE 

Etude Petitp ierre & Hotz
Saint-Maurice 12 — Téléphone 53.115

COTE, une chambre, cuisine, Jardin. Pr. 20.—.
ECLUSE, 2 chambres ensoleillées. Pr. 35.—.
CASSARDES, 2 chambres. Vue. Pr. 35.—.
TREILLE, 2 chambres bien éclairées. Pr. 40.—.
FAHYS, 2 chambres, Jardin. Fr. 45.—.
ROCHER, 2 chambres. Jardin. Vue. Pr. 45.—.
FAUBOURG DE L'HOPITAL, 2 chambres. Fr. 47.50.
SEYON, 2 chambres, remis à neuf . Fr. 50.—.
LOUIS-PAVRE, 2 grandes chambres, remis à neuf . Fr. 50.—.
FAUBOURG DE LA GARE 2 chambres, remis à neuf , Fr. 50.—.
ECLUSE, 2 grandes chambres. Pr. 55.—.
CENTRE, 2 chambres dans maison d'ordre. Pr. 55.—.
TERTRE, pignon de 3-4 chambres. Pr. 45.—.
SEYON, 8 chambrée. Fr. 50.—.
COTE, 3 chambres. Vue Fr. 50.—.
HAUT DE LA VILLE, 3 chambres, Jardin. Vue. Fr. 50.—.
CASSARDES, 3 chambres, remis & neuf , Jardin. Fr. 50.—.
VIEUX-CHATEL, 3 chambres. Vue. Pr. 50.—.
SERRIÈRES, petite maison de 3 chambres. Pr. 50.—.
PLAN PERRET, 3 chambres, vue étendue. Fr. 60.—.
PARCS, 3 chambres, grande terrasse. Tr. 60.—.
ROCHER, 3 chambres, Jardin . Vue étendue. Fr. 65.—.
ROC, 3 chambres, remis à neuf. Fr. 65.—.
MONRUZ, pignon de 3 chambres. Pr. 65.—, chauffage compris.
LOUIS-PAVRE, 3 chambres et chambrette. Fr. 70.—.
COTE, 3 chambres, balcon. Vue. Fr. 70.—.
BEAUREGARD. 3 chambres, véranda. Vue étendue. Fr. 76.—.
MANÈGE, 3 chambres, bain, central. Vue. Fr. 100.—. 

A louer au centre de la
VlUe,

petit appartement
de trois chambres et cuisine.
Demander l'adresse du No 123
au bureau de la Feuille d'avis.
PETITS APPARIE-

MDEÏfTS, à louer en
ville, de une et deux
chambres, à des con-
dit ions avantageuses.
Etude Jeanneret &

Soguel, Môle 10, té-
léphone 51.133.

W ' • i l  —

Elude

Baillod et Berger
Téiéph. 53.330

Rue de l'Hôpital : trois cham-
bres.

Manège: trois ou quatre cham-
bres avec tout confort.

Dralzes : deux chamores avec
confort.

Parcs : trois chambres.
Fontaine-André : trois cham-

bres avec confort.
Fahys : trois chambres.
Faubourg de l'Hôpital : deux

chambres, pour bureau.
Cité de l'Ouest : deux cham-

bres et dépendances.
Résidence : une chambre In-

dépendante.
Ecluse : magasin,
Dralzes : magasin.
Plusieurs locaux à l'usage de

garages, entrepôts ou maga-
sin. *

Peseux et Corcelles
A louer tout de suite ou

pour époque à convenir, deux
logements modernes de trois

. chambres et dépendances. —
Chauffage général, eau chau-
de, Jardin, belle vue. S'adresr
eer à, Fritz Calame, Nicole 8,
Corcelles. *



Forêt
est demandée, moyen-
ne grandeur. Paiement
comptant. — Indiquer
prix du m3 et de re-
crue, situation, estima-
tion cadastrale, sous D.
p. 126 au bureau de la
Feuille d'avis.

Chambre
à manger

moderne, noyer poil , a ven-
dre a prix avantageux. S'a-
dresser à M. Berthoud, Che-
mini de la Callle 36. 

A vendre un

tour de mécanicien
en bon état, ainsi qu'un ci-
néma Pathey-Baby avec film.
Bas prix. — S'adresser Parcs
105, 3me, à droite.

1 ¦—mm^m*s _̂m.mmtm..~ m̂mm*

ofôaé/e
tâœop éœ/iïêae ®,
lonsommaÉlow
rtf **n **t *r *tt(irr *- */t *trttrnrtrrrrr *i'tt'r*t,>f *

Pour tous les goûts...
Mélasse

Au détail . le kg. = 0.70
Boîte de 1 kg. . . = 0.95

Miel artificiel I"
Boîte de 1 kg. . . = 1.40

Miel étranger
Bocal de 250 gr. = 0.75
Bocal de 500 «r. = 1.50

(Verre à rendre)

Miel du pays
Bocal de 250 gr. = 1.10
Bocal de 500 gr. = 2.20

(Verre a rendre)
RISTOURNE

^ f̂HIltv, Mais c'es* *ou* autre chose
^CT Ŝ^̂ ^̂ K lIf ^̂  ê P T P̂ aTCT vos rePÛS dans une casserole ordinaire
^̂ ÊJ ^̂ ^̂ ^̂ Î Ŝf&) ou d'utiliser pour ce travail «. DOUFEU », la

A^̂ g' li É̂lllSlÉP ŵl̂  cocotte qui cuit sans surveillance, et si bien, si bon,

ï™S»T"̂ B Ŝ= CÉî qu'elle vous vaudra les éloges de toute la fam il le .

i|p DOUFEU
^ îJJiiP''*̂  cuit sur doux feu , économise le gaz.

N" 6 8 10 12 
 ̂
•!¦

Fr. 8- 9.- 11.- 12,50 MWaaaflDLi.¦ ¦¦ w« *-• ¦ ¦¦ arnamm NEUCMATCl

Belle maculature
& prix avantagea*

au barean dn Journal

A remettre
cause de départ, commerce de

vins -épicerie
centre des affaires. Bon rap-
port. Pas de reprise. Offres
écrites sous chiffres P. 15712
F. à Publlcltas, Fribourg.

a. venare un jou

bureau
neuf , en chêne. Bonnes con-
ditions. S'adresser à M. Aimé
Jeanfavre, Savagnier (Val-de-
Ruz) . 

A vendre 100 stères

coennaux
S'adresser : scierie du Vi-

gnoble S. A., Boudry. Télé-
phone 64105.

d'«»!£teEa 7 Sfifl Gratification Fr. 5,000.-
fm lia f i«l*fHa" Concours Fr. 2,500.-
//S E flll Tous les carnets de Fr. 10.— et de Fr. 5— présentés à l'encaisse-
f i n  ment du 20 janvier 1938 «u 19 février 1938, peuvent participer
*LJ\L^' à ces répartitions. Pour plus de 

détails, consultez l'affiche chez
^̂ ^  ̂ tous nos adhérents.

¦m n̂iwnrawniramjJSiyBimiaMiaui ¦¦¦¦¦ mi

^=̂ %s. Du n o u v e a u !
t̂fg]l|K̂  ̂ Pour la première fois à Neuchatel

' jT . !*.'?„-J T~* MARDI 23 NOVEMBRE de 16 à 22 h.
^^CÔir il/e>5^ MERCREDI 24 NOVEMBRE de 10 à 22 h.

^̂ U J«  ̂
JEUDI 25 NOVEMBRE de 10 à 22 h.

ŜsSS*̂  VENDREDI 26 NOVEMBRE de 10 à 19 h.

Exp osition d'aviation
organisée par le CLUB NEUCHATELOIS D'AVIATION

à la grande salle du CASINO DE LA ROTONDE
j sous le patronage de M. le conseiller d'Etat Antoine BOREL,

chef du département de l'Instruction publique

Plusieurs grands planeurs Maquettes : mole"*4-0 modèles réduits parachutes

Importante documentation S' oi/ i^f if in $£n?e?ciaia
concernant I Uf lUIIUll militaire

C A U S E R I E S
LE MARDI 23 NOVEMBRE r LE JEUDI 25 NOVEMBRE

à 18 h. 15 et 20 h. à 14 h. 30, 16 h. 30, 18 h. 15 et 20 h. 15
LE V O L  A V O I L E  C O N S T R U C T I O N

par M. Hermann Sclireiber, DES AVIONS
expert en chef du vol à voile en par M. Willy Farner, ingénieur,
Suisse, héros de deux traversées constructeur d'avions, pionnier du

des Aipes en planeur. vol à voile en Suisse.
Consultez le programme Entrée : Fr. 1.—, timbre compris. Enfants 40 c.

Pas de supolément pour les causeries — Haut parleur de la maison Radio Medlaior

*£'- ¦ Epias ¦* *"•£. $$£ ¦ ¦'¦ -a» W ma**f f Z T T '/ /  B29È
Êf r ^- . i- ^è 'y -t-m JB m w^̂ tf  ̂ tr r̂̂ m\\ 'T$&o**sm 9 w 'J *S -̂ *̂-"̂ 5œ8aT ' - .'̂ '̂ J

Emplacements spéciaux exigés, 20 '/•
de surcharge.

Les avis tardifs et les avis mortuaire*
sont reçus an pins tard jusqu 'à 5 b.

La rédaction ne répond pas des manus-
crits et ne se charge pas de les renvoyer.

Administration ! 1> raa du Temple-Neuf.
Rédaction s 3, me dn Temple-Neuf.

Bureaux ouverts de 7 h. 30 à 12 h. et de

U h. 45 à 17 h. 30. Samedi jusqu'à midL

p.éîie extra - cantonale t Annonces-
Suisses S. A., Neuchatel et succursales.

JBBakElït '!'* ' '
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La place vide....
Formitrol
l'aurait empêché!

AS 3260 B

n '] • ¦''___̂ SmtÊ_ f̂ '̂  ̂ ^̂ HB Ŝi ¦ Si
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Habituellement, les hommes ne sont pas si gourmands.

Ib ont do temps en temps on caprice — font ta

plus. Et à peine l'ont-ils satisfait qu'ils l'oublient.

l'étais ainsi, auparavant. Mais depuis que j'ai goûté

à ta suave douceur, je te suis acquis à jamais.
f  »1J1 i;

^Ppj^ IkÉ&iri* -' "
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Spécialité de rideaux
L. Dutoit-Barbezat

Rue de la Treille 9 NEUCHATEL Magasin au 2rne étage
Grand choix en
TULLES DE SAINT-GALL

FILET NOUE MAIN
au mètre , dans toutes les largeurs .

y Echantillons sur demande

Graphologie
Orientation professionnelle,

renseignements sur le carac-
tère et toutes préoccupation .
Conseils, analyses d'écritures,
depuis Fr. 5.—, contre rem-
boursement. E. Nerny, rue
Couchirard 9, Lausanne.

Baflab29M29BââaaaâaaaBav
Mesdames !

Grande vente
de parures de laine

combinaisons
sous-vêtements

> Choix unique,
chez

Guye-Prêtre
Salnt-Honoré Numa-Droz

Maison neuchâteloise.

Machines
Désirez-vous acheter, ven-

dre ou échanger des machi-
née de tous genres ? Adressez-
vous a S. Franel, Rocher 11,
la Chaux-de-Fonds. Télépho-
ne 21.119.

Issus!
, sont arrivés

H GRAND CHOIX H

fp. Grandjean!
Cycles yA

! I SAINT-HONORÉ 2 Itj
! I AVENUE GARE 13 Wy]

Téiéph. SI .362

Contre la toux !
UN SEUL SIROP
LE SIROP

DES GORGES
Prix du flaco n Fr. 3«—

PHAnMAClIE

F. Trfpet
Seyon 4 Tél. 51.144

Neuchatel_*,__________,

J m ^^rttg J"' mm.... en_ P2z *l—¦ r

de nos 3 grandes offres I
qui font sensation!

IL S'AGIT DE:

BBk f B M  éB— mètres, tissu pure laine , pour JBH BaoR c>t~
gB I fc. ni robes , 100 cm. de large, en bor- jABMl *7 ï»Wk

JQ **̂  ̂
*' 

deaux, vert, bmn, marine et BB&\ _J *tj(p
MmSJBBM noir' L
raHH B̂F m̂w le mètre au prix incroyable de aaaa

JBk 4Bm\B BiÀ t B t  écheveaux, laine à tricoter, belle BB BS3
4 9̂ m. BtBl HD B qualité , imprégnée, teintes chi- ffi~ ÛT
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Les dix-huit parties des deux divisions supérieures
ont abouti à des résultats particulièrement mesurés

Une grande journée pour le championnat suisse de f ootball

Quelques surprises en ligue nationale - Un record de matches nuls en première ligue

Ligue nationale
Les matches pré vus pour hier

s'annonçaient comme devant être
disputés avec acharnement , les équi-
pes en présence étant , dans la plu-
part des cas, de forces sensiblement
égales. Il suf f i t  de je ter un regard
sur les résultats pour se rendre
compte que la journée n'a pas man-
qué d'attrait. Les scores sont, en gé-
néral, très mesurés, et ils témoignent
de la résistance dont toutes les équi-
pes ont fait preuve. Cela n'exclut
pas quelques surprises qui n'auront
pas été sans déjouer les pronostics
établis par les parieurs.

On s'étonnera certainement d'ap-
prendre que Servette a succombé
devant Lugano; le terrain des Char-
milles est toujours dangereux pou r
ses visiteurs; Lugano a pourtant fait
exception à cette règle ; il faut dire
que les Genevois se sont montrés in-
capables de percer la paissante dé-
fense tessinoise. Antre surprise: Ber-
ne obtient de Young Boys le match
nul; c'est méritoire de la part des
<Bemois» qui auraient toutefois pu
faire mieux encore, Young Boys n'of-
frant qu'une faible résistance. Il
faut enfin remarquer le beau résul-
tat de Granges qui contraint Bâle
au partage des points ; c'est nn
exploit qui ne se renouvellera pas
sonnent, l'équipe des bords du Rhin
faisant excellente figure cette sai-
son.

Quant aux antres résultats, ils ont
été tels qu'on pouvait les prévoir.
Bienne, sur son terrain de la Gur-
zelen, a eu raison de Lausanne;
Nordstern disposa de j astesse d'an
Yoang Fellows qui est dans une im-
passe; enfin, Grasshoppers a pris le
meilleur sur Lucerne.

Le classement ne subit que quel-
ques changements sans grande im-
portance; chassés croisés et recul
de Bâle qui perd deux rangs.

Voici les résultats : Servette - Lu-
gano, 1-3; Bâle - Granges, 2-2; Lu-
cerne - Grasshoppers, 1-3; Young
Boys - Berne, 0-0; Young Fellows -
Nordstero, 1-2; Bienne - Lausanne,
1 - 0.

MATCHES BUTS
C L U B S  J. G. N. P. P. C. Pts

Grasshoppers 7 7 0 0 17 5 14
Nordstero .. 7 5 0 2 16 10 10
Lugano .... 7 4 2 1 15 9 10
Bâle 7 4 1 2 20 12 9
Yonng Boys . 7 3 1 3 12 9 7
Servette ... 7 2 3 2 12 13 7
Lucerne ... 7 3 0 4 14 14 6
Lausanne .. 7 2 2 3 H 14 6
Bienne .... 7 2 1 4 7 14 5
Granges ... 7 0 4 3 13 18 4
Berne .... 7 0 4 3 7 16 4
Yg FeHows . 7 0 2 5  7 17 2

Première ligne
En première ligue aussi, les résul-

tats sont particulièrement mesurés.
D 'autre part , on enregistre un nom-
bre de matches nul tel qu'on n'en
avait plus vu depuis longtemps.
C'est dire que les équipes se sont
tenues de très près.

Premier groupe
Le match «vedette» .de la journée

était celai qui opposait à Neuchatel
Cantonal à Chaux-de-Fonds. On s 'at-
tendait à une victoire des Monta-
gnards qui n'ont en rien perdu leur
prestige d'ancienne équipe de ligue
nationale. Mais on ne pouvait pré-
voir que Cantonal fournirait une se-
conde mi-temps aussi animée; an
résultat de 4 à 2 ou b à 3 eût mieux
répondu à la physionomie de la
partie. Contre toute attente , Forward
(Marges), dont le jeu est pourtant pri-
mitif, a vaincu Aarau; d'autre part,
Urania n'est pas venu à bout de So-
leure qui s'est montré très coriace.
Concordia (Yverdon) a battu De-
rendingen, ce qui est tout à fait
normal. Enfin , Montreux etJVevey ,
comme Monthey et Porrentruy, se
sont quittés dos à dos; deux résul-
tats équitables.

Voici les scores: Forward (Morges) -
Àarau, 2-0; Concordia (Yverdon) -
Derendingen, 1-0; Monthev - Por-
rentruy, 1-1; Montreux - Vevey, 1-1;
Cantonal - Chaux-de-Fonds, 1-4; So-
leure - Urania, 1-1.

MATCHES BUTS
C L U B S  J. G. N. P. P. C. Pts

Cb.-de-Fonds 8 7 0 1 29 13 14
Vevey . . . .  8 4 3 1 20 15 11
Urania 8 3 4 1 13 8 10
Aarau .... 8 5 0 3 19 17 10
Forw. Morges 8 5 0 3 14 14 10
Montreux . .  9 4 1 4 18 20 9
Cantonal ... 8 3 2 3 14 12 8
Porrentruy . 8 2 2 4 15 16 6
Concordia Y. 8 1 4 3 4 10 6
Soleure . ... 8 1 3 4 12 19 5
Monthev ... 8 2 1 5 H 24 4
Derendingen 9 1 2 6 18 24 5

Deuxième groupe
Dans la deuxième division, on a

battu un record des mâches nuls.
Seuls Winterthour et Kickers (Lu-
cerne) ont fait  preuve de leur dif -
férence de classe .

Voici les résultats : Winterthour -
Kickers (Lucerne), 1-3; Juventus -
Saint-Gall , 1-1 ; Chiasso - Blue Stars,
0-0; Locarno - Bellinzone, 1-1; Zu-
rich - Concordia (Bâle), 2-2 ; Bruhl-
Schaffhouse, 1-1.

MATCHES BUTS
C L U B S  J. G. N. P. P. C. Pts

Saint-Gall .. 8 5 1 2 14 12 11
Blue Stars .. 8 4 2 2 16 8 10
Juventus ... 8 3 3 2 12 11 9
Concordia B. 8 3 3 2 13 14 9
Bruhl 7 3 2 2  9 5 8
Zurich .... 7 3 2 2 16 11 8
Locarno ... 8 2 4 2 13 11 8
Winterthour . 6 2 2 2 14 13 6
Schaffhouse . 8 2 2 4 10 12 6
Bellinzone .. 8 1 4 3 10 13 6
Chiasso.... 8 2 2 4 6 15 6
Kickers Luc . 8 2 1 5 16 24 5

Deuxième ligne
Suisse romande : C. A. Genève -

Jonction 1-4; Espérance - C.S. Ghê-
nois 1-2; Vevey - Lausanne 5-2; Sion-
Sierre 1-4; Stade Lausanne - Racing
0-3; Gloria-Locle - Sylva 5-2; Cen-
tral - Xamax 2-0.

Suisse centrale: Moutier - Berne
0-1 ; Young Boys-U.S. Bienne-Bou-
jean 3-0; Nidau - Helvetia 3-0; Ma-
dretsch - Bienne 4-6; Granges - Au-
rore 2-4; Old Boys - Allschwil 2-2;
Nordstero - S.R. Delémont 6-0; Ol-
ten - Bâle 3-1; Olympia - Zofingue
4-6; Birsfelden - Black Stars 4-1.

Suisse orientale : Lugano - Blue
Stars 3-1; Adliswil - Wohlen 7-2;

Seebach - Oerlikon 0-2; Luganesi -
Langnau 3-0; Lachen - Grasshoppers
4-1; Alstetten - Arbon 0-2; Frauen-
feld - Winterthour 3-1; Tœssfeld -
Young Fellows 6-3; Fortuna - Bruhl
2-1; Neuhausen - Kreuzlingen 1-1.

Troisième ligue
Groupe V: Fribourg II - Neuvevil-

le I 2-2; Central II - Couvet-SpOrts I
0-3; Payerne I - Morat I 0-1. ?i

Groupe VI: Gloria-Locle n - ta-"
vannes I 2-3; Sporting-Etoile I - Tra-
melan I 2-0; Le Parc I - Chaux-de-
Fonds n 2-2; Saint-Imier I - Floria-.
Olympic I 1-1.

Quatrième ligue
Groupe X: Concordia III - Yver-

don II 2-1; Rosia-Estavayer I - Bou-
dry I 1-1; Béroche I - Grandson I
6-3; White-Star I - Granges-Marnand
I 3-1.

Groupe XII: Neuveville H - Can-
tonal III 0-1; Xamax II - Audax I
0-2; Hauterive I - Comète H 1-2.

Groupe XIII a : Chaux-de-Fonds
Illa - Sylva Locle II 4-1 ; Sonvilier I-
Saint-Imier II 3-0.

Juniors A
Gronpe V: Cantonal I - Concordia

I 1-3; Hauterive I - Yverdon I 1-2.

Comptes rendus des matches
Young Boys - Berne 0 à 0
(c) Les matches qui mettent aux pri-
ses les deux grands clubs de la ville
fédérale sont parmi les plus goûtés
du public bernois, car ils sont tou-
jour s disputés avec acharnement. La
rencontre de dimanche, jouée au
Wankdorf , devant environ 5000 spec-
tateurs, n'a pas failli à cette règle.
Young-Boys a entièrement déçu ses
partisans. Berne, au contraire, sur-
tout en seconde mi-temps, a joué
beaucoup mieux qu'on ne l'espérait,
et cette jeune équipe a pleinement
mérité le match nul. Avec une paire
d'avants un peu plus précis et puis-
sants, elle aurait même remporté
une nette victoire, ainsi que le prouve
la proportion des corners ; 9 à 0 pour
Berne.

Les équipes étaient ainsi formées :
Young Boys : Droguet ; Horrisber-

ger, Sigrist ; Lehmann, Kuenzi, Lini-
ger ; Puygventos, Sydler, Lucacs,
Aebi, Poretti. ¦

Berne : Treuberg ; Gobet, Baum-
gartner ; Girardin, Hûsbin, Luder ;
Baerlocher, Knup, Stefanovic, Grob,
Zulliger.

La première mi-temps est à 1 avan-
tage de Young Boys, légèrement su-
périeur, mais la défense « bernoise »,
en grande forme, ne laisse rien pas-
ser, sauf à la 37me minute, où le
junior Puygventos réussit à placer
son shot dans le coin gauche des bois
de Treuberg, mais il y a eu un
« hands » que l'arbitre a vu, et ce but
est justement annulé.

En seconde mi-temps, c'est Berne
qui impose son jeu ; pendant près
d'une demi-heure, Young Boys est
acculé et c'est l'inexpérience — si
l'on peut dire — des avants «ber-
nois » qui lui épargne une cuisante
défaite. Young Boys, autrefois célè-
bre par son dernier « quart d'heure »,
est aujourd'hui à court de souffle.
Les demis Kuenzi et Lehmann sont
fatigués au point que Berne a tou-
jours le meilleur au milieu du ter-
rain ; mais les avants gâchent lamen-
tablement devant les buts le beau
travail fourni par les arrières et les
demis.' Bon arbitrage de M. Banger-
ter, de la Chaux-de-Fonds. (b)

Bienne bat Lausanne l a 0
(Mi-temps 0 à 0)

(c) Mille huit cents spectateurs seu-
lement assistent à cette partie. Sous
les ordres de M. Spengler , les équi-
pes se présentent dans les forma-
tions suivantes :

Bienne: Schneider; Rossel, Bauz ;
Zeiher, Gertscb, Binder; von Kae-
nel , Beiner, Bourquin , Rahmen,
Frey.

Lausanne: Kipfer; Lehmann, Stal-
der; Spiller, Weiler, Bichsel; Stel-
zer, Spagnoli, Jaggi IV, Rochat,
Brœnhnann.

Durant le premier quart d'heure,
le jeu est partagé. L'introduction de
Bourquin dans la ligne d'attaque
biennoise donne à celle-ci beaucoup
plus de perçant. A la 15me minute,
Binder tire, de trente mètres, au but
un shot qui s'écrase sur le poteau.
Bienne est supérieur et Kipfer doit
retenir tour à tour des essais dange-
reux de Rahmen et Bourquin. Mal-
gré leur supériorité, les locaux n'ar-
rivent pas à marquer et la mi-temps
est sifflée sur un résultat nul.

Dès la reprise, l'équipe lausannoi-
se se ressaisit et attaque dangereu-
sement; mais la défense locale, bien
en forme, ne laisse rien passer.
Une série de cinq corners est tirée
contre Lausanne qui créent des si-
tuations dangereuses. Les Vaudois
sont légèrement supérieurs, mais
n'arrivent pas à marquer.

Il faut attendre la 38me minute
pour assister à un but de Binder ,
qui shoote de plus de trente mètres.
Malgré tous leurs efforts, les Vau-
dois n'arrivent pas à sauver l'hon-
neur. M. E

Lugano bat Servette 3 à I
C'est devant un nombreux public

que les deux adversaires se sont af-
frontés.

Le terrain du Servette a rarement
été favorable aux visiteurs qui y ont
connu plus de défaites que de suc-
cès. Pour une fois, les Tessinois ont
donc réussi à l'emporter, et dans de
telles conditions que personne ne
songerait à discuter la régularité de
leur victoire.

En effet, les visiteurs ont dominé
Servette durant les quatre cinquiè-
mes de la partie, grâce surtout à l'ac-
tivité de leur ligne d'avants qui fit
d'excellentes choses. )

La défense du Servette, manquant
de sang-froid et pas assez rapide
pour s'opposer aux assauts répétés
des bouillants Luganais, dut encais-
ser un but à la 15me minute, mar-
qué par l'inter-droit.

Et jusqu'au repos, Servette con-
tinua à être surclassé et fut impuis-
sant à redresser la situation.

Ciseri fut d'une telle maladresse
dans ses interventions et dans ses
services aux avants qu'on ne peut
en vouloir à ceux-ci.

Servette domina pendant un quart
d'heure. Volery ayant été blessé, les
lignes furent remaniées et on aurait
pu croire un moment que les choses
allaient enfi n tourner en faveur des
Genevois. Aebi réussit un but à la
25me minute, d'un shot à quelques
mètres.

Puis la défense de Servette s'étant
imprudemment avancée dans le ter-
rain, l'ailier gauche de Lugano se
sauva pour marquer le troisième but.

Les spectateurs se retirèrent for-
tement déçus par la partie de Ser-
vette qui , depuis de nombreuses an-
nées, n'a fourni un aussi médiocre
match.

Bâle - Granges 2 à 2
Devant 4000 spectateurs, Granges

a réussi, avec des moyens techniques
inférieurs, à tenir tète aux Bâlois,
qui partaient favoris. La partie dé-
buta favorablement pour Bâle, qui
marquait à la lOme minute par Mon-
nard. Cinq minutes plus tard, Mon-
nard saisit l'occasion d'un mauvais
bloquage de Ballabio pour marquer
le second but. Toutefois, Granges ne
se découragea pas et mit plusieurs
fois en danger le but défendu par
de Kalbermatten. A la 25me minute,
Schafroth shoota faiblement; de Kal-
bermatten plongea et envoya lui-
même la balle dans ses propres filets.,;

Bâle dut jouer toute la seconde,
mi-temps avec dix joueurs, à la sui-
te d'une blessure survenue à Schal-
ler. Bâle eut souvent l'occasion de
faire des incursions dangereuses vers
le but de Granges, mais Ballabio,
dans une forme surprenante, arrêta
les balles les plus difficiles. L'inat-
tention de de Kalbermatten coûta à
son équipe le but égalisnteur. Schaf-
roth donna à la 40me minute un pe-
tit centre à ras de terre devant le
but et de Kalbermatten dévia pour
la seconde fois la balle dans ses
propres filets. Excellent arbitrage de
M. AHeman , de Bienne. M. P.

Central bat Xamax 2 à O
(c) C'est aveo un vu* Intérêt que les
sportifs de Fribourg attendaient le match
de seconde ligue au stade de la Motta.
L'équipe neuchâteloise, qui n'avait per-
du jusqu'ici aucun match, se trouve la
seconde du classement; Central I était
Jusqu'ici en queue de liste.

Le match s'est déroulé en présence
d'un public évalué à plus de 700 per-
sonnes. On a constaté dès le début que
l'équipe locale s'était sensiblement amé-
liorée depuis ces derniers dimanches. Elle
prit immédiatement l'avantage sur son
adversaire. La première mi-temps s'est
pourtant achevée sans aucun résultat.
Xamax déoloyait ses habituelles qualités
de rapidité et de technique.

Au début de la seconde partie, Ramo-
nl marqua le premier but sur coup
franc. Peu avant la fin . sur une échap-
pée de l'inter-droit Phillpona, le ballon
passait une seconde fois entre les «bols».

Chaux-de-Fonds
bat Cantonal 4 à I

(mi-temps 2-0)
Avouons d'emblée que ce résultat

ne fournit pas une indication exacte
quant à la physionomie de la partie.
En effet, si Chaux-de-Fonds a mé-
rité de gagner le match, Cantonal a
fourni un effort, en seconde mi-temps
particulièrement, qui aurait dû lui
permettre d'améliorer le score.

Dans notre compte rendu du match
Cantonal'-Forward de dimanche der-
nier, nous avions fait d'amères re-
marques sur le jeu fourni par les
locaux. Il nous est donc agréable,
aujourd'hui, de pouvoir dire que
Cantonal s'est ressaisi, au point d'in-
quiéter assez sérieusement par mo-
ments les « Montagnards ». En pre-
mière mi-temps, comme on pouvait
le prévoir, les « bleu et blanc » du-
rent se contenter d'endiguer tant
bien que mal les attaques des visi-
teurs; il n 'y a là que de normal.
Chaux-de-Fonds dispose d'une expé-
rience de nombreuses années . pas-
sées en ligue nationale; ses joueurs
sont rompus à toutes les finesses
du jeu, plus rapides, plus précis aus-
si que les nôtres. Au cours des qua-
rante-cinq premières minutes, ils do-
minèrent nettement nos représen-
tants qui, par ailleurs, se défendi-
rent avec courage. A la reprise, par
contre, on assista à un revirement
complet. Pendant plus d'une demi-
heure, Cantonal ne cessa de faire
des incursions très dangereuses dans
le camp de Chaux-de-Fonds, dont les
défenseurs furent constamment à l'ou-
vrage.

A 14 h. 30, M. Dupuis, dYverdon,
dont l'arbitrage, s'il ne fut pas
exempt d'erreurs, fut du moins éner-
gique, donne le coup d'envoi aux
équipes suivantes:

Chaux-de-Fonds: Pagani; Roulet,
Haenni; Cattin, Volentik, Vuilleu-
mier; Trachsel, Bœsch, Irniger,
Sohweizer, Spillmann.

Cantonal : Graf; Kehrli, Fassbind ;
Monnard , Barben , Nussbaumer ;
Graf , Castella, HumheL Frei, Ro-
gnon.

Près de deux mille personnes en-
tourent le terrain rendu glissant par
la pluie. Les visiteurs effectuent un
départ très rapide, alors que Can-
tonal a un peu de peine à se mettre
en mouvement. Bœsch, Irniger et
Spillmanp se montrent tout de suite
dangereux. A la cinquième minute
pourtant, une descente des locaux
aboutit à un shot qui passe de peu
au-dessus du but de Pagani. Puis,

c'est une nouvelle et longue période
de supériorité des «Montagnards». A
la 12me minute, un défenseur de
Cantonal commet un foui; c'est
coup franc de 25 mètres, que Spill-
mann transforme avec aisance, sans
que Graf puisse intervenir utile-
ment. Il faut un second foui, dont
le coup de réparation est tiré cette
fois d'une distance de 30 mètres;
Graf retient bien, mais lâche la bal-
le qui est ¦ envoyée dans les filets
par Irniger. Chaux-de-Fonds mène
par 2 à 0, résultat qui ne changera
plus jusqu 'à la mi-temps, tant les
défenseurs de Cantonal sont vigi-
lants.

A la reprise, Chaux-de-Fonds at-
taque de toute sa ligne. Un nouveau
foui contre un avant visiteur se pror
duit, mais, cette fois, dans le carré
de réparations; c'est penalty, qui
fait monter la marque à 3 à 0. Dès
lors, on assiste à un revirement
complet. Cantonal conduit mainte-
nant ses attaques avec plus de pré-
cision, plus de mordant aussi.
Chaux-de-Fonds entre pour trente
minutes dans un temps de pruden-
te défensive. A la 30me minute, sur
passe rapide et précise de Rognon,
Frei tente sa chance avec succès.
Cantonal a sauvé l'honneur. L'é-
treinte des locaux ne se desserre
pas, mais la malchance les poursuit,
et ils ne parviendront pas à amé-
liorer le score. Au contraire, pressé
de dégager une situation pénible,
Fassbind marquera contre ses cou-
leurs.

Chaux-de-Fonds a fourni la partie
que l'on attendait de ses joueurs.
Par contre, Cantonal a fait beau-
coup mieux que l'on pouvait atten-
dre de lui. Le «onze» local a donné
la preuve qu'il savait opérer un re-
dressement aussi rapide qu'énergi-
que. Ajoutons enfin que la partie fut
toujours animée ; c'est; bien la meil-
leure que l'on ait vue depuis quel-
que temps. Fv.

Une prouesse d'un cavalier australien

An conrs d'une démonstration de la cavalerie légère australienne a
Melbourne, un cavalier pique, en p leine course, un objet placé à terre.

Le football à l'étranger
EN ANGLETERRE

Championnat de première division:
Birmingham - Wolverhampton Wande-
rers, 2-0; Charlton Athletlc - Arsenal,
0-3; Chelsea - Manchester City, 2-2;
Grlmsby Town - Brentford, 0-1; Leeds
United - Bolton Wanderers, 1-1; Llver-
pool - Huddersfleld Town, 0-1; Middles-
brough - Lelcester City, 4-2; Portsmouth-
Derby County, 4-0; Preston North End -
Blackpool , 2-0; Stoke City - Sunderland,
0-0; West Bromwloh Albion - Everton,
3-1.

EN ITALIE
Championnat: Atalanta - Napoll, 2-0;

Florentins - Trlestlna, 2-2; Livorno - To-
rlno, 1-1; Ligurla - Lucchese, 2-1; Bolo-
gne - Barl, 4-1; Juventus - Genova, 1-2;
Milan - Borna, 1-0; Lazlo - Ambrosia-
na, 1-3.

EN ALLEMAGNE
Match d'appui pour la coupe du mon-

de il Hambourg: AUemagne - Suède,
5-0 (2-0).

Championnat: S. V. Sandhofen - Frei-
burger P. C, 4-1; Phœnlx Karlsruhe -
P. C. Pforzheim, 1-1; Stuttgarter S. O. -
V. f . B. Stuttgart, 2-3.

EN FRANCE
Championnat: P. O. Sète - F. C. So-

chaux, 0-1; B. C. Roubalx - Antibes F. C.
2-1; Eed Star - Racing Paris, 2-2; R. C.
Lens - F. C. Rouen, 1-1; A. S. Cannes -
Excelslor R. T., 2-1; F. C. Metz - Ol.
Marseille, 1-2; TJ. S. Valenclennes - R. C.
Strasbourg, 1-2; S. C. Fives - Ol. Lil-
lois. 0-1.

EN HONGRIE
Championnat: Nemzetl - Szeged, 3-3;

Hungarla - Klspest, 2-0; Phœbus - Buda-
fok, 2-0; Tcerekves - Electromos, 1-4;
E.T.O. - UJpest, 1-7; Budai - Ferencva-
ros, 1-3; Szurketaxl - Bocskay, 2-2.

EN BELGIQUE
Championnat : Darlng C. B. - F. C. Ma-

llnes, 7-1; S. C. Anderlecht - La Gantoi-
se, 1-1; R. C. Tlrlemont . Union Saint-
Gulolse, 2-7; Ol. Charlerol - Whlte Star
5-1; Lyra T. S. V. - F. C. Brugeols, 5-0;
Antwerp F. C. - Liersche S. K., 2-2;
Standard C. L. - Beerschot A. C, 1-4.

Championnat neuchâtelois
Série C. — Groupe I: Châtelard-

Bevaix Ib - Noiraigue I 0-5; Verriè
res I - Etoile-Bevaix I 3-2.

Juniors. — Groupe I: Cantonal III
Neuveville I 2-2.

A Olten, l'assemblée
de l'Union vélocipédique

et motocycliste suisse
s est déroulée dans le calme

Les délégués de l'opposition qui
avaient fait grand bruit à l'assemblée

de Davos ont été majorisés

La 64nie assemblée générale del'Union vélocipédique et motocyclis-
te suisse a eu lieu samedi et diman-
che à Olten, sous la présidence de
M. Flury, président central du S.R.B.
L'assemblée s'est ouverte sur la ques-
tion du procès intenté au S.R.B. à
la suite des incidents qui se sont
produits l'année dernière à l'assem-
blée générale de Davos. On a ap-
pris, samedi, que le tribunal zuri-
cois avait statué, en ce sens que l'ex-
clusion d'un délégué n'était pas ré-
gulière, mais les décisions prises par
l'assemblée ne pouvaient être annu-
lées par suite de cette exclusion. Ces
décisions ont donné lieu à quelques
interventions de délégués. La ma-
jorit é des 342 délégués a cependant
montré qu 'elle ne voulait pas con-
tinuer à discuter cette question. On
put donc attaquer, ensuite, la ques-
tion de la revision des statuts et,
après trois heures de discussions,
le S.R.B. s'est trouvé saisi de nou-
veaux règlements.

Le dimanche matin, plus de 400
délégués étaient présents. Une nou-
velle fois, l'observateur impartial a
pu se ren dre compte que presque
tous les assistants désiraient le cal-
me et la paix et ils ont empêché
toutes les tentatives de l'opposition
de jeter le trouble.

Les rapports présidentiel et finan-
cier ont été acceptés et l'on a étu-
dié une proposition demandant à ce
que l'on punisse les coureurs suis-
ses représentant officiellement le
cyclisme national , lorsqu'ils aban-
donnent dans de grandes épreuves
(par exemple les championnats du
monde) . L'unanimité s'est faite pour
accepter l'organisation du tour de
Suisse 1938. Le tour de 1939 sera cer-
tain ement organisé aussi avec l'aide
du comité de l'Exposition nationale.

Lors de la discussion du budget,
les délégués ont adressé des remer-
ciements à M. Marzohl, ancien di-
recteur du S.R.B., auquel une pen-
sion sera servie. Les délégués ont
entendu ensuite une conférence d'un
délégué des services commerciaux
des C.F.F. On sait, en effet , que le
S.R.B. demande un abaissement des
tarifs de transnort des vélos. Le dé-
légué des C.F.F. n'a rien promis de,,
formel, tout en laissant entendre que
l'on nourrait faire ouelque chose. La
question sera étudiée par le comi-
té central. La création d'une catéco-
rie de membres dames individuelles
a été repoussêe. L'assemblée générale
de 1938 aura lieu à Altdorf et la fête
centrale de 1939 coïncidera avec dtes
manifestations organisées nar la di-
rection de l'Exnositinn nationale.

A la suite de cette assemblée, il
semble bien que l'atmosphère du
S.R.R. ait été purifiée et le comité
va pouvoir aller de l'avant .

Young Sprinters
bat Black and White 6 à O
En première mi-temps, Young Sprin-

ters concentre son jeu offensif sur la
«trlplette» du centre, très en verve, mais
qui se fait arrêter; les Neuchâtelois ne
marquent qu'une fols. Dès la reprise, la
meilleure technique et la stratégie plus
variée de Young Sprinters amènent cinq
buts, un sur «bully»-pénalité, plusieurs
sur «cafouillage». Augier et Billeter ont
conclu les plus jolis goals.

Black and White de Fribourg a une
solide défense, un gardien très courageux
et un talentueux aUier gauche. Les
avants se laissent souvent prendre au
piège de l'ofslde et manifestent trop de
précipitation. Dans l'ensemble, le Jeu de
cette sympathique équipe est très cor-
rect, quoique susceptible de s'améliorer.

Young Sprinters s'est évidemment res-
senti de la eoirée; pour un lendemain de
bal, le travail fourni a été. excellent.
Van Eeghen , Billeter, Gurtner et Lanlni
ont fort bien Joué; Sevenet s'est dépen-
sé sans avoir eu beaucoup de chance.
Toute cette équipe est à féliciter pour
son «cran» et le coeur qu'elle a mis à
l'ouvrage.

Le match d'hier constituait le meil-
leur entraînement pour la rencontre de
dimanche prochain, qui verra aux prises
Young Sprinters et Stade Lausanne II A.
Lors des finales du championnat suisse,
la dernière saison, les Neuchâtelois
avalent gagné par 2 à 0, après avoir
fourni une partie superbe.

Black and Whlte: Hoffmann; Zosso,
Neuhaus; MUller . HaUsler, Blanchi;
Schneider, Piccand , Furer, Frasquina,
BrUnisholz.

Young Sprinters: Uhler; Maire, van
Eeghen: Langhout, Billeter, Rômer: Mon-
net, Sevenet, Augier, Gurtner. Lanlni.

Arbitre: M. René Favre.

HOCKEY SUR TERRE

AVIATION

(sp) Dimanche après-midi, sur le ter-
rain de Bellechasse, M. P.-I. Didis-
heim, de la Chaux-de-Fonds, élève
pilote du Club neuchâtelois d'avia-
tion , a effectué avec succès son pre-
mier vol seul à bord. M. Didisheim a
reçu toute son instruction de vol à
Planeyse, sous les ordres de M. A.
Engelhard. Il est probable qu'il ob-
tiendra cette année encore son brevet
de pilote d'avions à moteur.
Les brevets de vol en Suisse

(sp) Le Club neuchâtelois d'aviation
nous communique quelques rensei-
gnements intéressants concernant la
statistique des pilotes d'avions à mo-
teur. L'Aéro-club de Suisse est dans
notre pays la seule instance recon-
nue par la Fédération aéronautique
internationale pour la délivrance des
brevets de pilotes d'avions.

Il convient de préciser quelques
chiffres quant au nombre de pilotes
formés en Suisse. La statistique offi-
cielle des brevets délivrés dans notre
pays au cours de cette année, sta-
tistique établie au 4 novembre par
les soins de l'Aéro-cJub de Suisse,
se présente comme suit : Brevets « I»
et «Ils. délivrés à des pilotes instruits
dans les sections de l'Aéro-club de
Suisse : 86 ; brevets « I » et « II > dé-
livrés à des pilotes formés par Ie
camp d'aviation de Granges : 21. D
apparaît donc que l'ensemble des sec-
tions de l'Aé.C.S. a jusqu 'à mainte-
nant formé plus de pilotes que Ie
camp de Granges.

Notons encore que quatre pilotes
instruits dans les sections de l'Aé.C.S.
ont obtenu en 1937 le brevet de vir-
tuosité (acrobatie).

Au Club neuchâtelois
d'aviation

Avant Suisse-Tchécoslovaquie
Les candidats à l'équipe nationale

suisse se sont entraînés samedi soi*"
à Zurich, devant 1500 spectateurs
environ. L'équipe « A » a battu 16"
quipe « B »  par 3 à 1 (0-0, 2-0, 1-1)-

A la suite de cette rencontre, l'é-
quipe suisse devant jouer contre W
Tchécoslovaquie le 28 novembre a
Zurich a été constituée comme suit :
But : Kunzl er (CP. Zurich) ou Mu -
1er (Davos) ; arrières : H. Badru»
et F. Geromini (tous deux de Davos);
Ire ligne : Pic Cattini , Hans Cattinj
(tous deux de Davos), Bibi Torriam
(Saint-Moritz ) ; 2me ligne : Ch. Kess-
ler, H. Lohmann, H. Kessler (tous
du CP. Zurich). Remplaçant : Beal
Ruerï i  (Davos).

HOCKEY SUR GLACE

Ce match de championnat a été dis-
puté hier & Colombier par deux équi-
pes comptant chacune des remplaçants.
La première mi-temps fut légèrement en
faveur de Xamax, dont les avants ne
surent pas profiter de plusieurs occa-
sions. Le repos survint sans que la mar-
que ait été ouverte.

A la reprise, Xainax tenta d'imposer
son Jeu; mais, sur une contre-attaque
des Audaxiens, une mésentente se pro-
duisit entre arrières et gardien et celui-
ci fut battu. Cinq minutes plus tard,
l'ailler gauche d'Audax, reprenant une
balle du centre-avant, marqua une se-
conde fols. Xamax passa alors & l'atta-
que, obtenant plusieurs corners; mais le
gardien d'Audax fit des prouesses et ar-
rêta même un penalty. Bas.

Audax I bat Xamax H 2 à O



Ces hommes jaunes qui se battent
dans les tranchées, qui sont-ils...?

(Suite de la

pans les tranchées ils sont plus
«pansifs, plus loquaces, pour ne
paj dire plus humains, que sur la
•r,te pendant les marches. Quand
i» nuit descend et que les faisceaux
te lumière des puissants projecteurs
apparaissent sur le ciel, ils chan-
tent des chansons mélancoliques.
Ils composent eux-mêmes ces chants
qui diffèrent de toutes les autres
chansons militaires en ce qu'il n'y
est jam ais question de filles, de bai-
sers, d'amour ... Voilà ce que chante
le soldat japonais:
Sur le P0"* de Marco Polo nous ven-

ions aux iours passés
\'ous nous arrêtons pour prier pour

nos camarades tombés
gt comme nos pensées sont chez les

morts
f endant quelques secondes nous ne pen-

sons plus aux collines d'Ichimonji
Que nous voulons occuper...

Une autre chanson :
Hous voici loin de notre patrie bien-

[aimée,
Soils voici dans la Chine lointaine,
Nous voici là où dans la lueur du cré-

[puscule,
Bout le sol verdoyant des champs ,
Dort le guerrier glorieux,
Qui n'entend plus le son du clairon...

Doucement, presqu'en gémissant,
voguent ces litanies sombres dans
la lourde nuit chinoise, en évoquant
par leurs accords mélancoliques la
tristesse infinie de la mort.

Pourtant — et ceci caractérise le
mieux la différence entre la menta-
lité européenne et asiatique — ces
chansons dont la lugubre mélancolie
serait susceptible d'ébranler le moral
d'une armée blanche, exercent une
influence tout à fait contraire sur les
Japonai s, convaincus que ceux qui
chantent sont infiniment moins heu-
renx que ceux qui, dormant sous le
sol verdoyant des champs, n'enten-
dent plus le son du clairon...

• • •
C'est dans les tranchées de Wou-

soung que j'appris que Tomoda, ca-
poral dans l'infa nterie de Sa Majesté
Impériale, venait définitivement de
mourir...

D avait l'habitude de mourir... Il
lui arriva de mourir, l'écume aux
lèvres comme le roi Lear : de temps
à autre, il ferma les yeux avec une
sage résignation comme Cyrano et
parfois il expira avec un sourire cy-
nique comme l'artiste inoubliable du
t Doctor's Dilemma... » Tomoda était
acteur et joua pendant de longues
années au théâtre Soukiji de Tokio
les pièces de Shakespeare, Molière,
Rostand, CNeil et Shaw. C'était en
collaboration avec sa femme, l'excel-
lente Akiko Tamara que Tomoda tra-
duisait, mettait en scène et jouait
les pièces européennes et américai-
nes, étant ainsi le premier artiste
nippon à rompre avec les traditions
rigfo'esndiï théâtre japonais et à s'ef-
forcer de faire comprendre à ses
compatriotes les beautés et les va-
leurs de l'art dramatique d'outre-
mer. L'expérience audacieuse du
couple fut couronnée de succès et
bien que la majeure partie du pu-
blic japonais fût incapable d'appré-
cier le réalisme ou le naturalisme de
l'art dramatique européen , le groupe
constitué autour de Tomoda réussit
tout de même à arracher le théâtre
nippon à son isolement séculaire. Il
va sans dire que la tâche des réfor-
mateurs ne fut point aisée et Tomoda
dut mener une lutte acharnée pour
arriver à son but. Le résultat obtenu
valut les sacrifices et ceci d'autant
plus que Tomoda s'est prouvé égale-
ment excellent comme metteur en

remlère page)

scène et comme acteur. Je l'ai vu il
y a trois ans à Tokio : il j ouait le
c Malade imaginaire > de Molière et
autant que je pus en juger, sa per-
formance était digne de n'importe
quel artiste européen. J'ai entendu
dire qu'il composait avec le même
succès des rôles plus difficiles, plus
éloignés du caractère jappn&is. Bien
que des facteurs physiques rendissent
sa tâche extrêmement difficile, il fit
revivre avec une aisance parfaite et
pour ainsi dire avec une « fidélité
raciale > impeccable, les différents
types européens. Pendant les trois ou
quatre heures où il tenait la scène,
Tomoda offrait l'exemple le plus
ahurissant d!e l'assimilation physique
et spirituelle et si ce n'étaient les
yeux en amande qui luisaient au-
dessus de ses pommettes caractéris-
tiques, on aurait pu facilement croire
que c'était un Européen qui parlait
et jo uait devant le public...

Maintenant nous venons d'appren-
dre qu'en réalité Tomoda ne s'est ja-
mais assimilé et bien qu'il ait beau-
coup voyagé en Europe et en Amé-
rique, bien qu'il connût à fond et
traduisit avec Compétence les chefs-
d'œuvre de la littérature européenne,
bien qu'il comprît le chagrin de
Lear, la résignation de Cyrano et
l'humour aigre de John Tennes — il
est resté Japonais, cent pour cent
Japonais... Lorsque la guerre éclata,
Tomoda s'engagea aussitôt comme
volontaire et partit avec les premiers
régiments pour la Chine. Son ba-
taillon occupait la rive droite d'une
petite rivière, en face se trouvaient
les positions des mitrailleurs chinois.
Il fallait jeter un pont et Tomoda se
déclara prêt à tenter l'impossible.
Accompagné des hommes de son
escouade, il sortit des tranchées et
sous la pluie de balles qui venaient
de l'autre rive, il se mit au travail...
Quelques minutes nlus tard , il gisait,
la tête ensanglantée, sur la berge,
prouvant — bien qu'il fût loin de
Tokio et du Théâtre Soukiji — com-
bien il était Japonais et combien il
était grand comme acteur... Malheu-
reusement, la scène se passait en
Chine et cette fois-ci Tomoda ne mit
se relever pour remercier le public
do ses applaudissements enthou-
siastes. .

Edmond DEMAÏTRE.
(Reproduction, même partielle, interdite.)

Nouvelles économiques et financières
BOURSE DE GENÈVE

ACTIONS iflnov. 20 nov
Banque nation, suisse —«— — •—Crédit suisse 683.— 679.—
Soc de banque suisse 637.— 634.50
Générale éleo. Genève 355.— 345.—
Motor Columbus . . . 292.50 m 280.—Amer. Eur. Sec. priv. . 380.— o 365.—Hispano American E. 280.50 277.50
Italo-Areentine électr. 202.50 195.50Royal Dutch 793.— 788.50
Industrie genev. gaz . 380.— 375.—Gaz Marseille —.— —.—Eaux lyonnaises caplt. 195.— 190.—Mines Bor. ordinaires —.— 325.—Totls charbonnages . . 229.— 225.—|™»u 20.— 20.—Aramayo mines . . . .  28.50 29.—
5£2! V 1059.— 1053.50caoutchouc 8. fin. . . 38.25 m 87.50Allumettes suéd B. . . 22.— —.—

OBLIGATIONS
* H %  Fédéral 1927 . —'rm —-—
1% Rente suisse . . . —•— —¦—3 % Chem. de fer AK 103.75 103.75
\% Différé 101.25 101.10
\% Fédéral 1930 . . . 106.60 _ ._3% Défense nationale 102.20 102.—Chem. Franco-Suisse . 530.— 530. 
|j % Jougne-Eclêpens . — •— — .—
l % %  Jura-Slmplon — — 102.75
\% Genève a lots . 133.50 133.—
\% Genève 1899 . . —•— —.—
1% Fribourg 1903 . . —.— 504.—
J % Argentine 1933 . . 105.90 104.75 m
*% Lausanne . . . — .— — .—1% Ville de Rio . . . 103.75 104.—Danube Bave . . . 46.90 47.90
%% Ch Franc. 1934 . 1151.— m 1152.— d
'% Chem fer Maroc 1224.— 1225.—
\% Paris - Orléans . 975.— 972.50 m
°% Argentine céd . . — r— -.—"6011 f Egypte 1903 --.— 285.—« spano bon8 6% . 309.— 801.—* V, Totls char hong. — .— — .—
wLbalsse est générale: 29 actions ré-
hau2e ent' 7 Bans chan«emellt> 8 en

Société générale
pour l'Industrie électrique, Genève

L'assemblée générale du 19 novembre
a approuvé à, l'unanimité et sans dis-
cussion les comptes et le rapport. Les
comptes accusent un solde disponible de
1,902,113 fr., dont 71,000 fr. vont à la ré-
serve ordinaire, 1,4 million à une réparti-
tion de 20 f r. par action, soit 5 %, au
capital ramené à 28 millions et 431,113
francs en report à compte nouveau.

Canal de Suez
Le dernier bulletin de la Royal Bank

of Canada publie une étude sur les sta-
tistiques du Canal de Suez qui constitue,
comme on le sait, un des plus sûrs ba-
romètres de l'économie mondiale. Or, le
trafic du canal de Suez pendant l'année
1937 est en si forte augmentation qu'on
doit prêter quelque attention à cet in-
dice. Fendant les huit premiers mois de
l'année courante 11 est passé par le ca-
nal 22,139,000 tonnes de marchandises
contre 16,563,000 pendant la période cor-
respondante de l'année précédente. Pen-
dant le trimestre au 30 Juin 1937, le tra-
fic n'a été que de 2 % au-dessous du
chiffre record de 1929. En août 1937, le
tonnage a atteint 2,789,000 contre 2 mil-
lions 71,000 en août 1936. C'est la une
progression extraordinaire pour des sta-
tistiques qui habituellement ne varient
que de peu.

L'auteur de ce bulletin affirme — et
semble le prouver par des graphiques —
que le volume du trafic du canal de
Suez a toujours Indiqué exactement la
tendance du commerce mondial, en la
devançant un peu. La très frappante
amélioration des chiffres de Suez serait
donc d'excellent augure pour l'avenir.

COURS DES CHANGES
du 20 novembre 1937, à 12 h.

Demande Offre
Paris 14.66 14.72
Londres 21.60 21.63
New-York .... 4.31 4.33
Bruxelles 73.40 73.60
Milan 22.55 22.80

> lires tour. —.— 20.55
Berli n 174.25 175—

> Registermk —-— 110.—
Madrid —•"* —«—
Amsterdam .... 239.50 239.75
Vienne «1-50 82—
Pragu e 15.15 15.30
Stockholm .... 111.30 111.65
Buenos-Ayres p. 126.50 129—
Montrai 4.31 4.33

Communiqué à titre indicatif
par la Banque Cantonale Neuchâteloise

Où s'étend
touj ours plus l'affaire

des «Cagoulards »
Une arrestation qui serait

très importante
PARIS, 21. — Bien qu'aucune révé-

lation sensationnelle n'ait été faite
samedi soir, comme il avait été an-
noncé, la Sûreté nationale vient de
faire connaître qu'elle a procédé à
une arrestation qu'elle considère
comme très importante, car il s'agi-
rait d'un des dirigeants des « Cagou-
lards » qui aurait été spécialement
chargé de la constitution des dépôts
d'armes.

La personnalité arrêtée est M.
Jean-Dominique Moreau de la Meuse,
ingénieur diplômé de l'Ecole supé-
rieure d'électrici té de Paris.

Né le 25 janvier 1880 à Lunéville,
il est administrateur de la Société
des textiles ardennais et occupe, à
Paris, avenue Kléber 24, un apparte-
ment luxueux et vaste, qui a été per-
quisitionné. Des papiers seulement y
ont été saisis, qui seraient compro-
mettants pour M. Moreau de la
Meuse, car ce dernier est, d'ores et
déjà , inculpé d'association de mal-
faiteurs par le magistrat instructeur.

Après son arrestation, M. Moreau
de la Meuse a été conduit à la rue
des Saussaies, où il a été Jonguement
interrogé.

Les rumeurs qui courent
Il a été question samedi après-midi

de quatre officiers aviateurs qui,
mêlés au complot, auraient été in-
terrogés rue des Saussaies. La sûreté
déclarait, dans la soirée, que ses
inspecteurs n'avaient procédé à au-
cune audition de ce genre, comme
elle précisait qu'il n'y avait pas de
conspirateurs fuyant dans une puis-
sante auto lancée à toute allure sur
les routes de France pour se sous-
traire aux recherches dont ils fai-
saient l'objet. Et l'on disait encore
que nul propriétaire de poste émet-
teur clandestin de T.S.F, n'avait été
arrêté samedi, ou simplement mis en
cause dans la présente affaire.
Nouvelle découverte d'armes

a Villemonble
M. Roches, commissaire-chef de la

brigade spéciale, a, en fin d'après-
midi, effectué une perquisition, à
Villemonble, dans une villa située 10,
avenue Louise, et inoccupée depuis
quatre ans. Les policiers ont décou-
vert 27 caisses contenant chacune
32 grenades, une caisse renfermant
9 fusils-mitrailleurs, une autre quan-
tité de cartouches de fusil , deux
fusils Gras et 20 caisses renfermant
des boites cylindriques vides.

Aucun fait nouveau
n'est en vue <

PARIS, 21. — L'agence Hàvas
communique, en ce qui concerne
l'affaire des « Cagoulards », qu'il ne
faut pas s'attendre à du sensation-
nel pour la journée et que la semai-
ne qui va suivre sera consacrée sur-
tout à de nouvelles perquisitions.
Il convient également d'accueillir
avec réserve les rumeurs mettant en
cause certaines personnalités.

M. Janson
échoue à son tour
BRUXELLES, 21 (Havas). — A

l'issue d'une audience qui a duré
près d'un quart d'heure, le roi a dé-
chargé M. Paul-Emile Janson de la
mission de former le ministère.

L'échec de M. Janson est dû à l'ex-
clusive prononcée par les socialistes
contre M. Henri Jaspar (catholique),
qui devait prendre le portefeuille de
la justice.

Une vaste affaire de trafic
de stupéfiants s'étendrait

sur tout le territoire
des Etats-Unis

NEW-YORK, 21 (DNB.). — Les
fonctionnaires du bureau fédéral
chargé de réprimer le trafic illicite
des stupéfiants ont effectué une vaste
rafle dan s les quartiers chinois de
New-York, Chicago, San Francisco et
d'autres grandes villes des États-
Unis.

Ils ont découvert la trace de trois
importantes organisations de trafi-
cants de drogues, dont l'activité s'é-
tend à tout le territoire des Etats-
Unis et dont les ventes annuelles se
chiffrent à 500 à 750,000 dollars. De
nombreuses personnes ont été arrê-
tées, dont sept importateurs et gros
traficants.

Une grève générale
symbolique échoue

dans le nord de l'Afrique
ALGER, 21 (Havas) . — Le «Parti

du peuple algérien», dont le chef
Messali est actuellement en prison,
avait décidé de se solidariser avec
le mouvement de grève déclenché
samedi en Tunisie par le Néo Des-
tour, et les commerçants indigènes
avaien t été secrètement invités à
fermer leurs boutiques pour une grè-
ve symbolique d'une heure.

La police ayant été avertie avait
pris les mesures nécessaires. Le
mouvement a complètement échoué
et huit magasins seulement ont fer-
mé.

Carnet du j our
Salle des conférences: 20 h. 30, Confé

rence Guy de Pourtalès.
CINEMAS

Chez Bernard : Prends la route.
Apollo : Dn carnet de bal.
Palace : Tourbillon bla^cIbéâtre : Quand minuit sonnera.

JLE «DUCE» FAIT SAISIR
lift JOURNAL ITALIEN

UN INCIDENT SIGNIFICATIF

qnï s'était montré favorable a une entente
des relations avec la France

PARIS, 21. — On mande de Rome
à l'agence Havas :

« Le ministère de la culture popu-
laire a ordonné la confiscation des
numéros de la « Tr i b u n a »  d'hier, en
raison d'un article consacré aux
rapports franco-italiens et pour cer-
taines expressions qu'il contenait ».

L'article du correspondan t pari-
sien de la « Tribuna » était favorable
à nne amélioration des rapports
franco-Italiens.

Il semble que la mesure prise soit
destinée à couper court à certains
commentaires publiés à l'étranger ,
suivant lesquels l'Italie aurait voulu
répondre aux conversations anglo-
allemandes actuelles en faisant mine
de se tourner vers la France.

Ce Que contenait l'article
ROME, 21. — L'article de la « Tri-

buna » parlant des rapports franco-
italiens déclare notamment que les
sanctions et les préparatifs de guerre
en Méditerranée contre l'Italie sont
chose encore trop récente pour qu'il
soit aisé d'en évaluer l'importance.

Une opposition nette et sans équi-
voque de la part du gouvernement de
Paris à la politique de Londres au-
rait ouvert la route à une ère nou-
velle aux possibilités innombrables ;
elle aurait fait entrer la politique
française dans un cycle de mouve-
ment ; elle lui aurait permis de re-
former la solidarité continentale, de
rétablir l'équilibre de l'Europe fa ce
à l'Angleterre.

L amitié franco-britannique, indis-
pensable comme elle l'est à la paix
du. monde, n'aurait nullement été dé-
truite. L'Angleterre, qui veut sincè-
rement la paix et qui s'est déjà ré-
conciliée deux ' fois avec l'Italie, se
serait réconciliée non point deux,

mais dix fois avec la France ; car
l'Angleterre a plus besoin de la
France que la France de l'Angleterre.

L'article poursuit en disant que
«la France et l'Italie veulent, peu-
vent et doivent vivre en paix ». L une
et l'autre ont tout à perdre à se faire
la guerre. Il est vrai que les deux
peuples n'ont pas d'intérêts communs,
il n'y en aurait qu'un : la latinité ;
mais soulever cette question aujour-
d'hui serait non seulement préma-
turé, mais inopportun, car elle n'a
rien à faire avec la réalité diploma-
tique du moment.

Saisi, mais trop tard
PARIS, 21 (Havas). — Au sujet

de l'article de la «Tribuna» et de
son désaveu, on mande de Rome aQ
«Matin» :

Un pareil désaveu d'un article
qui constitue une base solide pour
un début de rapprochement franco-
italien pourrait inspirer des regrets
s'il n'apparaissait pas, à la réflexion,
que la confiscation d'un journal du
soir, ordonnée plus de vingt-quatre
heures après sa parution, est un acte
notablement inefficace.

Sans y mettre donc aucun ma-
chiavélisme, on arrive à la conclu-
sion que l'article de la «Tribuna»
était bien ce qu'en ont pensé tous
ses lecteurs : lecteurs italiens qui
exprimaient samedi une nette satis-
faction devant la tendance officieu-
se nouvelle, lecteurs étrangers qui
commentaient cette publication com-
me un acte diplomatique digne d'at-
tention . Le désaveu démontre seule-
ment qu'aux yeux de l'opinion gou-
vernementale romaine, un rappro-
chement franco-italien doit nécessai-
rement se négocier en fonction de
l'axe Rome-Berlin.

Un train de prisonniers de guerre
déraille en Andalousie

EN MARGE DU CONFLIT ESPAGNOL

On déplore 49 morts et plus de 100 blessés
SÉVILLE, 21 (Havas). — Le gé-

néral Queipo de Llano a annoncé
qu 'un accident de chemin de fer
s'est produit en Andalousie, causant
une quaranlaine de mort s .et 150
bfesse's. . " : ;¦"• C :'¦.- '¦:: ".::-

Lé train était composé en majo-
rité de prisonniers de guerre venus
de la zone du nord qui étaient con-
duits en Andalousie dans les camps
de concentration.

49 morts
SÉVILLE, 21. — L'envoyé spécial

de l'agence Havas confirme que par
suite — croit-on — d'une erreur
d'aiguillage, un train de voyageurs
a tamponné un train de marchandi-
ses à l'arrêt.

Le choc a été d'une violence extrê-
me et le train de voyageurs, qui
transportait surtout des prisonniers
de guerre, a été détruit Quarante-
neuf morts ont été retirés des dé-
combres et il y aurait plus de cent
blessés.

Trente-cinq avions
bombardent Saragosse

BARCELONE, 21 (Havas). — Sa-
medi matin , vers 9 h. 30, en réponse
aux récentes agressions de l'ennemi
contre Bujaraloz et Serinena, trente-
cinq appareils gouvernementaux de
grand bombardement ont opéré une
incursion sur Saragosse, où ils ont
visé les object ifs militaires utilisés
par les nationalistes pour les pro-
chaines offensives. Le bombardement
a été fait avec un plein succès sans
que l'aviation ennemie, ni les batte-
ries antiaériennes puissent l'éviter.

Bombardement d'Alicante
BARCELONE, 22 (Havas). — Peu

après . minuit, des avions ennemis
provenant de la base de Palma de

Majorque ont fait subir une nouvelle
agression à la ville d'Alicante, sans
avoir l'excuse de poursuivre, dans
une ville éloignée du front; quelque
objectif militaire..-a. .y -.x....... :.::y ô.
lin vapeur " britannique qui
transportait une cargaison,
de munitions est arraisonné

par un croiseur
de même nationalité

LA VALETTE, 21 (Reuter). — Le
vapeur britannique « Euphorbia » a
été arraisonné dans les eaux espa-
gnoles par le croiseur anglais « Ga-
latea » et a reçu l'ordre de, fai re rou-
te vers Gibra ltar, escorté par le des-
troyer « Hasty ».

L'« Euphorbia » transportait une
cargaison de munitions. Le vapeur
jauge 3800 tonnes et appartient à la
compagnie anglaise « Star Une »,
I<a reconnaissance de Franco
par le Japon est imminente

SALAMANQUE, 21 (Havas). — Une
note a été remise au ministre des
affaires étrangères du Japon confir-
mant que la reconnaissance de l'Es-
pagn e du général Franco a lieu sur
la base des traités en vigueur signés
par le Japon et l'Espagne avant le
mouvement insurrectionnel.

L'accord entre le représentan t de
Salamanqu e et le gouvernement ja-
ponais a été complet et la reconnais-
sance aura lieu à bref délai, quand
l'empereur du Japon aura donné son
approbation.

M. Léon Nicole à Madrid
MADRID, 21. —M. Léon Nicole est

arrivé dimanche matin à Madrid. Il
a visité le quartier d'Arguelles, un
des plus modernes de la ville, dé-
truit par l'artillerie nationaliste. Il
s'est ensuite rendu au siège du parti
socialiste.

La marche des Jap onais
sur Nankin continue

LA GUERRE D'EXTRÊME-ORIENT

Sou Tcheou est déjà tombée aux mains
des forces nipponnes

Le gouvernement chinois abandonne sa capitale

Les troupes japonaises ont occupé
Sou Tcheou, l'un des pivots de la ré-
sistance chinoise sur le front de
Changhaï. La ville a été attaquée de
trois côtés. En dépit de la pluie, les
forces nipponnes poursuivent leur
avance vers Nankin .

Les autorités chinoises démentent
la prise de Sou Tcheou par les trou-
pes japonaises.

Le sort de Nankin
Les Nippons vont attaquer
la seconde ligne de défense

chinoise
CHANGHAÏ, 22 (Reuter). — On

prévoit que les Japonais atteindront
prochainement la seconde ligne de
défense chinoise de Wou Sinh Yin ,
sur laquelle, dit-on, repose le sort de
Nankin .

On croit que certains chefs mili-
taires chinois préconisent le retrait
des forces chinoises de Nankin afin
d'éviter la destruction de la capitale.

Le gouvernement chinois
a quitté Nankin

On a annoncé officiellement, hier,
le transfert du gouvernement chinois
de Nankin à Tchoung King, province
du Se Tchouen . La déclaration offi-
cielle qui annonce ce transfert pro-
clame que la Chine est résolument
opposée à accepter sous la contrainte
des conditions de paix humiliantes.

Les Nippons demanderaient
le droit de passage
dans les concessions

internationales
TOKIO, 21 (Havas). — Le corres-

pondant à Changhaï du « Nichi Ni-
chi » annonce que les autorités mi-
litaires jap onaises de Changhaï en-
visagent d'obtenir sans délai le droit
de libre passage à travers les con-
cessions française et internationale,
«ce droit appartenant naturellement
aux vainqueurs ».

Londres - le Gap
et retour en moins

de six j ours
LONDRES, 21 (Havas). — L'avion

ayant à bord l'aviateur Clouston *t
Mme Betty Kirby-Green a atterri à
Croydon. L'équipage a mis, au total ,
pour effectuer le parcours Londfes-
le Cap - Londres, 5 jours, 17 heures;
28 minutes. •M. Clouston et Mme Betty Kirby-
Green ont effectué le voyage de re-
tour dans le temps record de deux
jou rs, 9 h. 22 m. Ils ont battu égale-
ment la double performance de Mme
Amy Johnson.

Codos
traverse l'Atlantique sud
PARIS, 21 (Havas) . — Codos et

son équipage sont repartis à 9 heur
res de Dakar, en direction de l'Amé-
rique du Sud. .¦• ¦ •."' :u. .

uixtrait au tournai « Lie ttacuo») .
SOTTENS: 12.29, l'heure. 12.30, lnform.

12.40, disques. 16.59, l'heure. 17 h., chant.
17.25, quatuor de Fauré. 18 h., disques.
18.20, espéranto. 18.25, Intermède. 18.30,
bridge. 18.50, causerie sur la révolution
cartésienne. 19.05, Intermède. Ï9..15,
mlcro-magazlne. 19.50, lnform. 20 hv'plêi
ces pour clavecin et viole d'amour, par
Mmes Teysselre et Garrigues. 20.20,
causerie sur les briseurs d'atomes. 20.40,
danses et contredanses d'Alexandre ' Mot-
tu, au piano l'auteur. 20.50, chant. 21.15,
pour les Suisses à l'étranger. 21.30, soi-
rée engadlnolse. 22.30, les travaux de la
S.d.N. 23 h„ météo.

Télédiffusion : 10.20 (Strasbourg), con-
cert. 12 h. (Lugano), disques. 15.45
(Bordeaux), conc. par le septuor.

BEROMUNSTER: 10.20. radio scolaire.
12 h., disques. 12.40, chants et danses
populaires. 16 h., pour Madame. 16.30,
musique de danse et musique populaire
Italienne. 17 h., chant. 17.25, quatuor de
Fauré. 18 h„ clarinette. 19.55, conc.' Mo-
zart. 21.15, pour les Suisses à l'étranger.

Télédiffusion: 10.20 (Berne), radio
scolaire. 11.25 (Vienne), musique cham-
pêtre. 13.45, orchestre. 14 h., chant. 14.80
(Francfort), disques. 22.30 ( Cologne ),.
musique récréative.

MONTE-CENERI : 12 h. et 12.40, dis-
ques. 17 h., chant. 1755, quatuor ' de:
Fauré. 19.30, disques. 21.15, pour • les:
Suisses à l'étranger.

Télédiffusion (progr. europ. pour Neu-
chatel) :

EUROPE I: 12 h. et 13.15 (Hanovre),
orchestre symphon. 14.10 (Francfort),
disques. 16 h. (Cassel), concert. 1955
(Vienne), «Le barbier de Séville», opéra-
comique de Rossinl. 22.20. danse.

EUROPE II: 12.20 (Vienne), orchestre.
12.45 (Paris), musique légère. 14 h. (Ren-
nes), musique variée. 14.45 (Radio-
Paris), musique variée.. 15 h. (Lille); or?
gue. 16.05 (Vienne), musique viennoise.
17 h. (Toulouse), orchestre. 18 h, (Mont-
pellier), concert. 20 h. (Lyon), concert.
21.30 (Paris), orchestré Bouillon . 22 h.,
musique de chambre.

RADIO-PARIS: 13 h. et 14.45, musique
variée. 15 h., « Le déménagement », scène
de Monnler. 15.45, mélodies. 16 h., chan-
sons. 17 h., violoncelle. 18 h., musique
variée. 21.15, pièces pour piano. 21.30,
«Les Mousquetaires au couvent», opéra-
comique de Varney.

DEUTSCHLANDSENDER: 12 h., orch.
symphon.

LYON P. T. T.: 14.45, mus. variée. 21.30*conc. symphon., soliste Pierre Bemac.
LUXEMBOURG : 15.05, piano.
LONDRES RÉG.: 16 h., orch. municipal.-

21.30, mus. de chambre.
BUDAPEST: 17 h., violon. 20.45, gui-

tare par Ségovla.
MILAN : 17.15, chant.
VIENNE: 17.30, chant. 19.25, «Le bar-

bier de Séville», opéra-comique de Ros-
sinl.

HILVERSUM I: 18.25, chant et piano.
BRESLAU: 18.25, piano.
LEIPZIG : 19.30, «L'homme noir», opé-

ra de Sohultze.
DROITWICH: 20 h., variétés. 23.05,

mus. de chambre.
MARSEILLE: 21.30, mus. variée.
VARSOVIE: 21.50, symphonie fantasti-

que de Berlioz.
BRUXELLES: 21 h., «Antoine et Cleo-

pâtre», drame d'après Shakespeare,
COLOGNE: 21.40, mélodies d'Hugo

Wolf.
BORDEAUX: 21.30, «Fausse monnaie»,

comédie d"Hervllliez. 22 h., musique de
chambre

STRASBOURG : 21.30, Trois pièces ra-
dlophonlques.

PARIS P.T.T.: 22 h., quatuor de saxo-
phones.

LUXEMBOURG: 23.05. mus. ancienne.

unissions radiopnomques
de lundi

L'Italie a son charbon
r,i? * novembre a été Inaugurée effi-
la t, 611]? S0US le nom d'Arsla, en Istrie,
Ai*i re mine italienne de charbon.
2"** est un vUlage entièrement neuf ,
IES h v P01* abriter 4000 âmes, mais
blir. ^^ destinés aux services pu-
triple S°at prêvuB P01"

1 une population
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le 

Produit de l'exploitation eut
1 "r?1 80,000 tonnes en un mois, et que
vin» re aes mineurs s'éleva à 6500, le
hSS' rç"1 était entièrement composé de
«m? de bols- fut entièrement re-
SBHÏÏÎ™' Plusieurs galeries sont en ex-
coiirtT ? rt t'on '» s'attaquer â une
dem.JL de u mètres d'épaisseur. Le ren-
tonir. * de ces mines a été de 300,000wanes en 1935.
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JfA *&/ tout IM microbe* qui en.
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Dernières dépêches de la nuit et du matin '

Communiqués
Deux B'rsimis matches

de hockey sur glace a AIoiu*uz
(Comm.) La section glace de Young

Sprinters a mis sur pied deux grands
matches de hockey sur glace, qui auront
Heu ce soir à la patinoire de Monruz. La
première équipe de Lausanne et TJnlverJ
site, que les Neuchâtelois ont vue à l'bSu-
vre Jeudi dernier, donnera la réplique
au premier «team» de Young Sprinters,
On sait avec quel acharnement ces ren-
contres sont disputées. . D'autre part, les
deuxièmes équipes de ces- clubs Joueront
une partie ' qui, elle aussi, ne irlàiiqueïa
pas de susciter un vif Intérêt. - ¦:. •. :•.:
IS*«*S*SS0S9*S*?SS«*SS0SS«S*Sg*S*S*S0S6S{SgSSes4Ke

L
» • *arrivée - \w,y.

NATAL, 22 (Havas). — Parti di-
manche matin, à 9 heures, en direc-
tion de Natal, l'avion de Codos et-
Reine est arrivé à Natal (Brésil)i
à 20 h. 05 (G.M. T.), après un vol
rapide à plus de 280 km. de moyen-
ne horaire, battant ainsi de pins:
d'nne heure le record de la traver-
sée commerciale. I/appareil repren-
dra son vol vers Buenos-Ayres aprèi
avoir fait son plein d'essence.

Un raid
du prince Cantacuzène

LE CAP, 21 (Reuter). — L'ayia:
leur roumai n, prince Cantacuzène,
qui tente une liaison rapide Lon-
dres - le Cap, aurait, suivant un mes-;
sage capté par un poste de T.S.F..,
atterri dimanche, à 3 heures dù'maé-
tin , au nord de la colonie portugai-
se d'Angola. ' , . '.

Le record de la traversée
commerciale est battu



Les élections communales
ont eu lieu hier

dans le pays de Vaud
Dimanche se sont déroulées les

élections communales vaudoises.
Sans tenir compte des compétitions
locales de personnes, il n'y avait de
lutte politi que que dans une douzai-
ne de communes.

Le dépouillement des élections,
qui se sont faites à Lausanne dans
vingt-cinq bureaux de vote avec un
total de 131 candidats, prendra un
certain temps. Dans la soiré e d'hier,
on ne connaissait que des résultats
approximatifs et non officiels .  Ceux-
ci seront p roclamés dans le courant
de cet après-midi.

A Lausanne,
les bourgeois emportent
la majorité des listes

LAUSANNE, 21. — 21,250 élec-
teurs ont pris part aux élections à
Lausanne. On a retrouvé dans les
urnes 11,442 listes bourgeoises, dont
10,097 complètes et 1345 panachées,
et un total de listes socialistes de
9588, dont 593 panachées.

A Vevey
A Vevey étaient en présence une

liste de l'entente communale portant
70 noms, une liste socialiste de 40
noms pour 100 sièges. Sur 3159 élec-
teurs inscrits, 2343 ont pris part au
scrutin. Au premier tour, les 70 can-
didats de l'entente communale ont
été élus avec un total de voix de
1785 à 1480. Les socialistes ont ob-
tenu de 815 à 692 voix. Ils n'ont au-
cun élu, mais il est probable que les
30 sièges restant à repourvoir leur
seront laissés.

A Retiens
A Renens, la liste d'entente natio-

nale fait passer au premier tour 19
de ses candida ts, avec un total de
voix allant de 174 à 151, sur 337 vo-
tants. La liste socialiste fait passer
un de ses candidats. Une liste d'en-
ten te démocratique dite des « lignes
directrices» a fait de 154 à 150 voix.

A Villeneuve
A Villeneuve, la liste radicale a fait

passer au premier tour 53 de ses 55
candidats. La liste ouvrière-agra-
rienne-indépendante n'a fait passer
aucun candidat. Il reste à élire deux
conseillers.

A Nyon
A Nyon, où il y avait lutte entre

l'entente nationale et les socialistes,
sur 1519 électeurs inscrits 1095 ont
pris part au scrutin. Les 65 candidats
de la liste d'entente (42 radicaux et
23 libéraux) sont tous élus au pre-
mier tour avec un total de voix allant
de 690 à 562. La liste socialiste, avec
un total de voix allant de 395 à 334,
n'a aucun élu. Mais les 10 sièges res-
tant à repourvoir sont laissés aux so-
cialistes, qui seront élus à un second
tour.

A Aigle
A Aigle, où il y avait lutte entre

l'entente nationale et les socialistes,
865 votants sur 1159 électeurs ins-
crits ont pris part au scrutin. La
liste d'entente radicale-libérale por-
tant 40 radicaux et 17 libéraux a
passé tout entière au premier tour
avec un total de voix allant de 426 à
608. La liste socialiste n'a aucun élu,
mais les 8 sièges restant à repourvoir
sont laissés aux socialistes.

A Yverdon
A Yverdon, la liste d'entente radi-

cale-libérale a fait passer au premier
tour tous ses candidats sauf un. On
a retrouvé dans les urnes 1363 listes
d'entente nationale, 827 listes socia-
listes, 67 listes de l'union démocra-
tique.

A Cudrefin
(c) Voici les résultats pour Cudre-
fin: électeurs inscrits, 206; votants,
178; majorité, 87.

Ont été élus: MM. G. Reuille, M.
Vassaux, Spring, D. Richart, J. Beck.

M. G. Reuille a été nommé syndic.

A Payerne
A Payerne étaient en présence une

liste radicale de 45 noms, une liste
libérale de 30 noms, une liste indé-
pendante de la fédération des ou-
vriers du bois et du bâtiment de
douze, soit 87 candidats pour 77
sièges. Au premier tour, 1292 élec-
teurs sur 1480 électeurs inscrits ont
pris part au scrutin. Vingt-neuf des
candidats de la liste radicale ont été
élus avec un total de voix de 677 à
542 ; la liste libérale a fait de 539
à 511 voix et la liste indépendante
de 112 à 84. Elles n'ont pas d'élus
ni l'une ni l'autre.

A Orbe
A Orbe, où il y avait lutte entre les

trois partis, les radicaux font passer
au premier tour 19 de leurs candi-
dats sur 35 qu'ils présentaient. Qua-
rante-six candidats restent en ballot-
tage.

L'affaire des coopératives
du bâtiment

devant les assises zuricoises
ZURICH, 21. — La Cour d'assises

a été occupée pendant trois semai-
nes par le procès intenté à neuf di-
rigeants de coopératives de construc-
tion et du bâtiment.

Le jugement a été rendu samedi
soir.

Eugène Keller, gérant de la Coo-
pérative des peintres en bâtiment,
membre du comité de la Coopéra-
tive de construction du Rœntgenhof
et de dix autres sociétés coopérati-
ves, est reconnu coupable de dé-
tournements qualifiés de 83,500 fr.,
d'escroqueries pour 20,000 fr., de dé-
tournement fiscal pour 34,000 fr. et
de tentative de détournement fiscal.
Il est condamné à trois ans et demi
de réclusion et à trois ans de pri-
vation des droits civiques.

Rudol f Blank, président de la So-
ciété coopérative de construction du
Rœntgenhof , est condamné à deux
années de réclusion et à deux années
de privation des droits civiques pour
détournement qualifié de 41,800 fr.

Hans Brun, gérant de la division
des plâtriers, pour détournement
qualifié de 33,000 fr., pour fraude
de 20,000 fr., pour fraude fiscale
de 34,000 fr. et pour tentative de
fraude fiscale, est condamné à 21
mois de réclusion et à deux ans de
privation des droits civiques. Le
comptable de la Coopérative des
plâtriers-peintres est condamné à 9
mois de réclusion avec sursis, pour
détournement de 53,000 f r. et pour
complicité de fraude fiscale.

Deux autres inculpés sont condam-
nés à deux et à quatre semaines de
prison et à des amendes. Trois sont
acquittés. ..,

Keller et Blank sont condamnes
solidairement à verser à la Coopé-
rative de construction du Rœntgen-
hof , pour les frais du procès, 2000 fr.
Les autres revendications seront ju-
gées par les tribunaux civils.

Les trois acquittés participeront
pour 100 fr. chacun aux frais de
l'enquête, qui se sont élevés à 25,000
francs environ. L'expertise compta-
ble, à elle seule, a coûté 15,000 fr.

Le comte de Paris
et un groupe de ses partisans

refoulés à la frontière
GENEVE, 22. — Tout récemment,

la police genevoise était informée
qu'un certain nombre de royalistes
français avaient franchi la frontière
pour tenir lundi une réunion politi-
que en Suisse, sous la direction du
comte de Paris, fils du duc de Guise.
Tous les participants à cette mani-
festation , y compris le comte de
Paris, ont été refou lés à la frontière
par les autorités de police du can-
ton de Genève, agissant de concert
avec la police fédérale.

NOUVELLES DIVERSES

AFFAIRES FÉDÉRALES

La collaboration des partis
sur le terrain fédéral

Une séance à Berne sous
la présidence de M. Ernest Béguin
BERNE, 21. — Des représentants

de tous les partis comprenant des
groupes là l'Assemblée fédérale se
sont réunis à Berne sous la présiden-
ce de M. Béguin , conseiller aux Etats,
président du parti radical suisse. Il
s'agissait d'une discussion sur la pos-
sibilité d'une collaboration sur une
plus large base suggérée par les ra-
dicaux.

Avaient envoyé des délégués : les
radicaux, les conservateurs-catholi-
ques, les conservateurs-libéraux, les
paysans, les démocrates libres, les
socialistes et les indépendants.

Ce qu'était
le service d'enrôlement

dans les rangs dn Front
populaire espagnol

Après l'arrestation
d'Humbert-Droz et consorts

ZURICH, 22. — Selon le juge d'ins-
truction militaire de la cinquième
division, qui s'occupe de l'affaire qui
a récemment abouti à l'arrestation
des communistes Humbert-Droz et
Waj lter, la direction du service d'en-
rôlement d!ans les rangs du Front
populaire espagnol se trouvait à la
fin de l'été 1937 entre les mains de
M. Hans Anderfuhren , membre du
comité central du parti communiste ,
qui est toujours en fuite, ainsi que
du nommé Karl Hofmaier.

Les perquisitions ont permis de
confisquer nombre de documents à
charge, parmi lesquels une quittan-
ce pour des fonds de propagande
versés par Hofmaier, ainsi qu'un
« procès-verbal d'une séance au cours
de laquelle fut évoqué un conflit en-
tre les camarades Krebs et Walter,
le 7 septembre 1937 ».

Ce procès-verbal porte la signature
d'Anderfuhren. Etaient présents à
cette séance: Humbert-Droz, Walter
et son collaborateur Anderfuhren.
Le protocol e déclare notamment
«qu'aucun ' camarade ne peut s'arro-
ger le droit de donner des instruc-
tions, ce droit appartenant au cama-
rade Stirner, désigné à cet effet
par la direction du parti commu-
niste suisse, ou pendant l'absence de
celui-ci, à son remplaçant, le ca-
marade Anderfuhren.

» Les centres d'enrôlement entrant
en ligne de compte ne peuvent être
que ceux qui sont désignés par le
service. En aucun cas, un local uti-
lisé par le parti ne saurait être em-
ployé à cet effet. »

Le conseiller national Ernest Wal-
ter ayant contesté être le personna-
ge du même nom mentionné dans le
procès-verbal, a été relaxé samedi.

Les constatations qui précèdent
ont été confirmées dans leur ensem-
ble par les aveux complets d'un des
co-inculpés.

En pays f ribourgeois
Un cheminot, est écrasé

sur la ligne de la Gruyère
Samedi, à 19 h. 15, sur la ligne du

chemin de fer électrique de la Gruyè-
re, entre les stations des Colombettes
et de Vuadens, un employé, M. Paul
Rouiller, âgé de 42 ans, père de cinq
enfants, voulant traverser entre deux
vagons, est tombé sur la voie et a
été écrasé. La mort a été instantanée.

VAL-DE -TRAVERS
MOTIERS

Des doigts écrasés
(c) Un jeune homme de Colombier,
M. C D  arbre, qui se rendait samedi
à Môtiers, chez des parents, a été vic-
time d'un douloureux accident alors
qu'il était encore dans le train de
18 h., peu après le départ de la gare
de Couvet, Voulant fermer une porte
du vagon restée ouverte, M. Darbre
tira la porte à lui. Au même moment
le contrôleur, oui était à l'extérieur,
voulut aussi fermer la porte en la
poussant avec violence. M. Darbre a
eu les doigts de la main droite coin-
cés. Un doig était presque sectionné
et un autre écrasé. Le jeune homme,
qui souffrait fortement, dut faire le
voyage jusqu 'à Môtiers. De là, il fut
conduit en auto à Couvet chez un
médecin, qui lui prodigua des soins.
L'ablation d'un bout de doigt a été
nécessaire.

JURA BERNOIS
i

Un grave accident d'auto
près de Cortébert

Vendredi, une violente collision
d'automobiles s'est produite entre les
villages de Cdrtéhert et de Corgé-
mont. La conduite d'une voiture ne
fonctionnant plus, le conducteur per-
dit la direction de sa machine. Cette
dernière vint s'écraser contre une
voiture qui circulait en sens inverse.
Le choc fut extrêmement violent. Les
deux machines ont énormément souf-
fert de la rencontre. Les dégâts se
montent à 5000 francs. L'un des deux
conducteurs a été blessé à un bras et
l'intervention d'un médecin fut né-
cessaire.

CHAPEAUX
ROBES. MANTEAUX

Observations météorologiques
Observatoire de Neuchatel

20 novembre
Température. — Moyenne: 7.9. Minimum'

3.0. Maximum: 11.5.
Baromètre. — Moyenne: 716.9.
Vent dominant. — Direction: S.-O. Forwi

modéré à fort.
Etat du ciel. — Légèrement nuageux j

nuageux. Quelques gouttes de pluie »
21 heures.

21 novembre
Température. — Moyenne: 6.0. Minimum!

4.4. Maximum: 6.8.
Baromètre. — Moyenne: 716.6.
Eau tombée : 3.9 mm.
Vent dominant. — Direction: E. Yottt-

faible.
Etat du cleL — Couvert. Pluie lnter.

Hauteur du baromètre réduite * «*°
(Moyenne pour Neuchatel : 719.5)

Niveau du lac, 19 nov., à 7 h. 30, «291»
Niveau du lac, 30 nov, à 7 h. 30: 42*̂
Niveau du lac, 21 nov., à 7 h. 30: «B-08

Monsieur et Madame Louis Bolli-
Jaquet et leurs enfants Pierre, Mar-
guerite, Emile, Denise et René; les
familles Bolli et Jaquet, ainsi que
les familles parentes, alliées et
amies, ont la douleur de faire part
du décès de

Mademoiselle Hélène BOLLI
leur chère fille, sœur, petite-fille,
nièce et cousine, que Dieu a rappe-
lée à Lui dans sa 25mé année, après
une courte maladie supportée avec
courage.

Heureux ceux qui procurent la
paix, car Ils seront appelés enfants
de Dieu. Matthieu V, 9.

L'ensevelissement, avec suite, au-
ra lieu mardi 23 novembre, à
13 heures. Départ de l'hôpital des
Cadolles. Culte à la chapelle, à
12 h. 30.

Domicile mortuaire: Prises 1.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Dieu est amour.
Madame Arthur Frasse et ses en-

fants Blanche et René, ainsi que
toutes les familles parentes et al-
liées, ont la grande douleur de faire
part à leurs amis et connaissan-
ces du décès subit de

Monsieur Arthur FRASSE
leur cher mari, papa, grand-père,
frère, beau-père, beau-frere, oncle,
cousin et parent, enlevé à leur ten-
dre affection le 20 novembre, dans
sa 52me année.

Neuchatel, le 20 novembre 1937.
(Vieux-Chatel 11.)

J'ai combattu le bon combat,
J'ai achevé la course et J'ai gardé
la foi. 2, Tlm. rv, 7.

L'ensevelissement, sans suite, au-
ra lieu le lundi 22 novembre, à
13 heures. Culte au cimetière de
Beauregard, à 13 h. 45.
Cet avis tient lien de lettre de faire part

Les membres de la Société de se-
cours au décès des ouvriers commu-
naux de Neuchatel sont informés du
décès de leur regretté collègue

Monsieur Arthur FRASSE
L'ensevelissement a lieu lundi 22

novembre, à 13 heures.
Le comité.

Madame et Monsieur Maurice»
Martinelli-Perret et leurs enfants
Anne et Pierre,

ainsi que leur parenté et les fa-
milles alliées,

ont le profond chagrin de faire
part du décès de

Madame

M. PERRET-RICHARD
leur bien chère mère, belle-mère,
grand'mère et parente, survenu le
21 novembre 1937, dans sa 74me
année.

L'Eternel est ma haute retraite
Et mon Dieu le rocher de mon refuge.

Ps. 114, vers. 22.
L'ensevelissement aura lieu mar-

di 23 courant , à 11 heures. Culte
pour la famille, à 10 h. 30.

Domicile mortuaire: Fleurettes 22,
Lausanne.
Cet avis tient lien de lettre de faire part

Tribunal de police de Boudry
Audience du 20 novembre

Musique au départ
(c) Tout comme une fanfare qui se met
eta. marche, trois citoyens ¦ d'Auvernler
sortirent d'un café en rythmant de la
voix un pas redoublé : mais, pour leur
malheur, U était une heure tardive et,
par surcroît, ils devaient passer près de
la maison du gendarme ; Us ne pou-
vaient pas mieux s'entendre dresser ie
procès-verbal d'usage. Cette petite dé-
monstration de chant, hors programme,
au lieu d'un diplôme, vaut la minime
amende de 5 fr. à chacun.

Epilogue d'un grave accident
On se rappelle encore du violent ac-

cident provoqué par une auto qui avait
manqué le tournant des allées de Colom-
bier et s'était écrasée contre un arbre.
L'auto était occupée par cinq Jeunes gens
de Bienne qui voulaient se rendre au
Comptoir de Lausanne.

Tous les occupants de la machine fu-
rent blessés et spécialement M. Pécaut,
qui dut être transporté à l'hôpital avec
une fracture du crâne et succomba ré-
cemment des suites de cet accident.

Aujourd 'hui, on se retrouve en pré-
sence des occupants de la voiture, qui
viennent témoigner en faveur de leur
conducteur, qui n'a pu prévoir l'éclate-
ment d'un pneu, cause du dérapage.
Malgré la plaidoirie du défenseur, le tri-
bunal constate une imprudence du chauf-
feur et le condamne à 50 fr. d'amende et
aux frais, fixés à 111 fr.

Le vin mauvais
Un habitant de CortaUlod se voit re-

procher d'avoir été grossier envers une
dame qui passait près de lui. L'ivresse en
est la cause.

Les débats, entrecoupés par les répar-
ties de notre homme, n'apportent pas
trop de clarté. Il y en a tout de même
assez pour permettre au Juge do se faire
une idée de ce qui a pu se passer, et
c'est la raison de la petite amende de
10 fr., de 18 mois d'Interdiction d'au-
berges, ainsi que des frais pour 51 fr. 70.

Monsieur Robert Schlageter tNeuchatel ; " » k
Monsieur et Madame Albert Sclilgeter-Hauser, à Weggis ; ' "*
Monsieur Karl Schlageter, à fier.
Monsieur Alfred Schlageter, 4 M„nich, mu"
ainsi que les familles parentes *.alliées, n
font part à leurs amis et connais,sances de la perte cruelle n^.viennent d'éprouver en la personnede

Madame

Natacha SCHLAGETER
née WOROBIOW

leur chère épouse, belle-fille, belle.sœur et parente, qu'il a plu à Dieude reprendre à Lui après de longuessouffrances, supportées vaillamment,
Neuchatel, le 19 novembre 1937,

Que ta volonté soit fait».
L'incinération, sans suite, aurj

lieu lundi 22 novembre, à 15 h.
Domicile mortuaire : rue A.

l'Eglise 2. W

Prière de ne pas faire de visites
Cet avis tient lieu de lettre de taire paît

Hockey sur glace
Ce soir, à Monruz

A 21 h.
LAUSANNE et UNIVERSITÉ I
contre YOUNG SPRINTERS I

A 22 h.
Lausanne et Université II
contre Young Sprinters II

Entrée : 1.10 — Passifs et enfants : 0.W

RESTAURANT DU CONCERT
Dernière semaine avec l'orchestre

Max Eglin aV£ï'°
Tous les jours, dès 16 h. 30 à 18 h. 30

et 20 h. à 23 h.
Entrée gratuite

Salle des Conférences
CE SOIR, à 20 h. 30

CONFÉRENCE

Guy de Pourtalès
Location au MENESTREL. _^

¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦ ¦I

r 

CERCUEILS - INCINÉRATIONS
Pompes funèbres générales

L WASSERFAILEN
Seyon 19 . Tél. B1. -1QB

t
Monsieur Charles Ruedin-Vuille.

min ;
Monsieur et Madame Paul Ruedin

fils et leurs enfants ;
Madame et Monsieur Louis Griso-

ni-Ruedin et leurs enfants ;
la famille de feu François Vaille.

min-Fischer,
la famille de feu Charles Ruedin.

Ruedin,
ainsi que les familles parentes et

alliées,
ont la douleur de faire part de 1»

perte cruelle qu'ils viennent d'ê.
prouver en la personne de leur
chère et bien-aimée épouse, mère,
belle-mère, grand'mère et parente,

Madame

Bertha Ruedin-Vuillemin
enlevée à leur affection après une
longue et pénible maladie, chrétien-
nement supportée, munie des sacre-
ments de l'Eglise.

Cressier, le 20 novembre 1937,
L'enterrement aura lieu à Cres-

sier le 22 novembre, à 9 h. 30.
B. L P.

IMPRIMERIE CENTRALE ET DB L»
FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL 6. à-

t

Bulletin
à découper

pour les personnes ne recevant
pas encore le journal

Je déclare souscrire a un abonne-
ment à la

Feuille d'avis de Neuchatel
dès ce jour au

31 décembre 1937 . ( .60
31 mars 1938 . . ¦ 4.75

* Le montant de l'abonnement sera
verso & votre compte de chèques pos-
taux IV 178

* VeuUlez prendre le montant de mon
abonnement en remboursement.

* Biffer ce qui ne convient pas.

Prénom : 

Adresse : _ _ 

(Très lisible)

Adresser le présent bulletin dans
tine enveloppe non fermée, affran-
chie de 5 c. à '

l'Administration de la
«Feuille d'avis de Neuchatel»

AUVERNIER
ï.n soirée de « I/l'Xio du Lac »
(c) Notre chœur d'hommes «L'Echo du
Lac» a donné les 14 et 15 novembre, au
collège, ses grandes soirées musicales et
théâtrales sous l'experte direction de M.
Marc Jaquet, directeur dévoué, et avec
le bienveillant concours de Mlle Watten-
hofer et de M. Kubler, de Neuchatel.

La société avait préparé un programme
de choix pour la circonstance; en pre-
mière partie, «L'Echo du Lac» chanta
quatre chœurs d'ensemble: «Terre où J'ai
vu le Jour», de J. Bovet; «Le chasseur
suisse», de Plumhof; «L'Alpée», de J. Bo-
vet, et «Le long du ruisseau», d"Ed.
Moudon.

«L'Echo du Lac» avait fait appel pour
Jouer l'opérette «Lischen et Frltzchen».
d'Offenbach, pièce alsacienne, dont les
acteurs étaient costumés, à deux artistes
dévoués, Mlle Wattenhofer (soprano) et
M. Kubler ( ténor) . Cette pièce eut un
vif succès et les acteurs sont tous à féli-
citer. Puis Mlle Wattenhofer et M. Ku-
bler chantèrent quatre chants vivement
applaudis: «Séparation», de Doret; «Ro-
mance de Mignon», de Thomas; «Pen-
sée d'automne», de Massenet; «Les feuil-
les sont mortes», de Doret. Ils étaient
aimablement accompagnés au piano par
M. Junod, de Neuchatel

En deuxième partie, le chœur d'hom-
mes exécuta sa partie théâtrale. H a
Joué deux pièces; l'une. «La ménagère
apprivoisée», de P. Weber, et l'autre,
«Jean-Marie», drame d'A. Theuriet, piè-
ces enlevées avec brio.

Bien que l'affluence des spectateurs à
la soirée de la société de chant soit tou-
jours assez grande, 11 est regrettable de
constater que bien des personnes encore

n'y participent pas. Ils est bon de rap-
peler loi que la société de chant prête
son blenveulant concours en diverses cir-
constances pendant l'année à la popula-
tion de notre village. En participant â
ces soirées, le public doit comprendre que
c'est un encouragement précieux qu'il
apporte à la société tout entière.

LIGNIÈRES .„
Un décès

(c) Vendredi dernier, la population
de Lignières et des environs rendait
les derniers honneurs à M. Louis
Bonjour-Egli.

Lors des «journées du cidre doux»,
M. Bonjour-Egli fut victime d'un ac-
cident qui sembla peu grave, mais
dont les suites devaient être funestes
à ce père de famille enlevé aux siens
dans la force de l'âge.

Dans une oraison fun èbre émou-
vante, M. Brodbeck, pasteur, _ a rendu
hommage aux' vertus familiales du
défunt et à son dévouement à l'oeu-
vre de la Croix-bleue, dont il était
président.

M. Bonjour-Egli fut également con-
seiller général durant plusieurs légis-
latures, et, juscpi'à sa mort, un mem-
bre fidèle du Chœur d'hommes et de
la société de tir «Aux armes de
guerre ».

La mort de M. Louis Bonjour-Egli
laisse au cœur de chacun le souvenir
d'un homme de bien.

VIGNOBLE¦ ¦ - 
mamm\

BIENNE
Droit d'investigation

en matière fiscale
Les registres d'impôt, pour la

première fois depuis 1913, ont été,
cette année, ouverts au public. Peu
de contribuables biennois ont fait
usage de ce droit, puisqu'il n'y a eu
que 68 demandes de renseignements.

RÉGION DES LACS

Chronique régionale

LA BRÉVINE
Issue fatale

M. Ulysse Brandt, qui fut victime
d'un accident de chasse la semaine
dernière, est décédé des suites de ses
blessures.

Malgré une constitution robuste et
une verdeur exceptionnelle, le blessé,
qui avait 79 ans, et non 73 comme on
l'a dit par erreur, ne pouvait guère
se remettre. Il avait, en effet, subi
une énorme perte de sang et la dé-
charge avait fracassé la hanche. •¦

LES PONTS-DE MARTEL
Une carotte de taille

Aux Ponts-de-Martel, on a déterré ,
l'autre ' j our, une carotte qui pesait
un kilo.

AUX MONTAGNES |

depuis samedi
BERNE, 21. — L'un des deux nou-

veaux trains légers des chemins de
fer fédéraux a été mis samedi et di-
manche pour la première fois en
circulation publique. Ce convoi des
plus modernes comprend trois va-
gons accouplés, peut contenir près
de deux cents personnes et peut at-
teindre une vitesse maximum de 150
kilomètres à l'heure.

Il a effectué, samedi après-midi et
dimanche matin , un certain nombre
de fois le parcours Berne-Thoune.
Dimanche après-midi, il a effectué
le circuit Berne - Lausanne - Yver-
don - Neuchatel - Bienne - Berne.

Le parcours Berne-Thoune a été
affectué en vingt minutes, c'est-à-
dire à une moyenne de cent kilomè-
tres à l'heure. Pour le parcours
Berne - Lausanne — durant lequel la
vitesse maximum d'environ 140 ki-
lomètres à l'heure a été atteinte —
le train-flèche a mis 65 minutes et
pour le retour par Neuchâtel-Bienne
une heure trente huit minutes. Le
public a pris un vif intérêt à ces
démonstrations.

Un nouveau train léger
des C.F.F. est en circulation

Comme nous l'avons annoncé same-
di, les C.F.F. recherchent s'il est pos-
sible de réduire de 7,5 à 6 c. le tarif
de base pour la troisième classe et
de réduire également l'écart des taxes
entre la 3me et la 2me classe. La di-
minution de recettes qui résulterait
de la réduction des tarifs voyageurs
est évaluée à 15 ou 16 millions. S'il
ne s'ensuit pas en même temps un
accroissement du trafic de 10%, les
C.F.F. étudieront l'abrogation des
billets du dimanche, des facilités ac-
cordées aux étrangers et la simpli-
fication des surtaxes pour trains di-
rects. Cette réduction « tarifaire »
pourrait être appliquée avant le mi-
lieu de l'an prochain. Il ne saurait
être question de procéder en même
temps à une réduction des tarifs
marchandises.

Il faut attendre pour cela de con-
naître le sort qu'aura le projet de
répartition du trafic.

Les C.F.F. vont-ils abaisser
les prix des billets

de transports ?

LA VIE NATI ONALE

Souscription en faveur d'une œuvre
qu'il fant soutenir

Les soupes populaires
J. B. N., 10 fr. ; Anonyme, 5 fr. ;

Mme W. J., 5 fr. — Total à ce jour :
942 francs.


